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Tachnical  and  Bibliographie  Notas/Notas  tachniquaa  at  bibiiographiquaa 


Tha  inatituta  haa  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  ba  bibiiographioally  uniqua, 
which  may  aitar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction.  or  which  may  aignificantly  ehanga 
tha  uaual  mathod  of  filming,  ara  chacicad  baiow. 


□   Colourad  eovara/ 
Couvartura  da  coulaur 


r~|   Covara  damagad/ 
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Couvartura  andommagéa 

Covora  raatorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  palliculéa 


□   Covar  titia  miaaing/ 
La  titra  da  couvartura  manqua 

□   Colourad  mapa/ 
Cartaa  géographiquaa  an  coulaur 
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Colourad  Ink  (i.a.  othar  than  biua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


r~n   Colourad  plataa  and/or  illuatrationa/ 


Planchaa  at/ou  illuatrationa  wt  coulaur 


Sound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'awtraa  documanta 


Tight  binding  may  cauaa  ahadowa  or  diatortion 
along  intarior  margln/ 

Lareliura  aarréa  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatorakm  la  long  da  la  marga  intériaura 

Blank  laavaa  addad  during  raatoratlon  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  poaaibla.  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  aa  paut  qua  cartainaa  pagaa  blanchaa  ajoutéaa 
lora  d'una  raatauration  apparaiaaant  dana  la  taxta, 
maia.  loraqua  cala  4tait  poaaibla,  caa  pagaa  n'ont 
paa  été  filméaa. 

Additionai  commenta:/ 
Commantairaa  aupplémantairaa.- 


L'Inatitut  a  microfilmé  la  maillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  poaaibla  da  aa  procurer.  Laa  détails 
da  cat  axamplaira  qui  sont  paut-étra  uniquaa  du 
point  da  vua  bibliographiqua.  qui  pauvant  modifiar 
una  imaga  raproduita,  ou  qui  pauvant  axigar  una 
modification  dana  la  méthoda  normala  da  filmaga 
aont  indiquée  ci-daaaous. 
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Thia  itam  is  filmad  at  tha  réduction  ratio  chacked  below/ 

Ce  document  eat  filmé  au  taux  da  réduction  indiqué  ci*daeaoua. 


Pagae  de  couleur 

Pagaa  damagad/ 
Pagaa  endommegéee 


□   Pegea  restored  end/or  laminated/ 
Pagae  restauréea  et/ou  pellinulées 


Pagae  discoloured.  stained  or  foxed/ 


Pagaa  décoioréee.  tachetées  ou  piquées 

Pagae  detachad/ 
Pagae  détechées 
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EShowthrough/ 
Tranaparance 

EQuality  3f  print  variée/ 
Qualité  inégala  da  l'impression 

□   Inclulee  suppiementery  matériel/ 
Comprend  du  metériel  supplémentaire 

I — I   Only  édition  availabla/ 
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Seule  édition  disponible 

Pagae  whoily  or  pertieily  obscured  by  errata 
slips,  tissuee,  etc..  heve  been  refilmed  to 
eneure  the  beet  possible  image/ 
Lee  pegee  totalement  ou  pertiellement 
obacurciee  par  un  feuillet  d'erreta,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  é  nouveeu  de  façon  à 
obtenir  le  meilleure  imege  poesibie. 
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Th«  copy  filmcd  h«ra  hM  bc«n  rtproduocd  thanks 
to  th*  g«n«roslty  of  : 

Bibliothèqus  national*  du  Québac 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poaaibla  conaidaring  tha  condition  and  lagiblllty 
of  tha  original  copy  and  In  kaaping  with  tha 
fllmlng  contraet  apacificatlona. 


Original  ooplaa  In  printad  papar  covara  ara  fllmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
aion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ali 
othar  original  boplas  ara  fllmad  baginning  on  tha 
f  ir«t  paga  with  a  printad  or  Illuatratad  impraa- 
aion,  and  anding  on  tha  kiat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  Impraaaion. 


Tha  iaat  racordad  frama  on  aach  microflcha 
ahail  contain  tha  aymbd  -^  (maaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  aymboi  y  (maaning  "END"), 
whichavar  appliaa. 


L'axamplaira  filmé  fut  raprodult  grica  à  la 
généroalté  da: 

Bibilothèqua  nationale  du  Québac 


Les  images  suhrantee  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compta  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmaga. 

Lee  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illuatration,  soit  par  le  second 
plat,  salon  la  caa.  Tous  las  autres  exempleires 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illuatration  et  en  terminant  par 
la  dernière  paga  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  dea  symbolaa  suivants  arparattra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 


iVlaps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entireiy  inciuded  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  ieft  hisnd  corner,  ieft  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
raquired.  The  following  diagrams  iilustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'images  néceasaira.  Las  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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KK)y9  nvons  approuvé  le  ^peltt  cuivrage 
intitulé  :  Jfouveau  Règlenenl  de  Vie  à 
Vasage  des  Ecoles  Chrétiennes  ;  et  nous  en 
recommandons  la  lecture  à  tous  tes  fidèles 
de  npti:^  ^pc|^.  /v ,    ;  ^  . 

Monitréal,  le  13  Octobre  1843. 

t  IG.  Ev,  DE  MoNTRfiAI- 
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PORTRAIT 


1. 


DU   VRAI  CHRETIEN", 

C'est  au  Chrétien  qu'il  eut  ditt  Regarde,  et  fai» 
^  »  «uivan*  le  modèle  qui  t'a  été  montré  sur  la  monta* 
gne,  ce  modèle  que  le  Chrétien  doit  copier,  c'est 
Jésus-Christ.  Ainsi  on  doit  trouver  dans  les  ac- 
tions et  la  vie  d'un  Chrétien  la  vie  et  les  actions  dd 
J.-C,  puisqu'un  vrai  Chrétien,  suivant  la  pensée 
d'un  Père,  est  un  autre  J.-C.  * 

Le  Chrétien  prie,  comme  J.-C,  sur  la  monlfgne^ 
avec  recueillement,  avec  huânilité,  avec  confiance* 

Il  est  accessible  comme  J.-C*  l'était  aux  patt- 
Très,  aux  ignorans^  aux  petits  enfant  ;  il  eii  s^ns 
fierté,  sans  prétention,  sans  hauteur*  Il  se  l'ait  tout 
À  tous  pour  les  gagner  tous.  ' 

Il  conversecomme  J.-C. ^ avec  ses  disciples  :  ses 
entretiens  sont  édifians,  charitables,  assaisonnée  de 
gravilé,  de  douceur  et  de  simplicité. 

Il  est  humble,  comme  J.-C.  qui  &  genoux,  lava 

les  pieds  de  ses  Apôtres,  et  même  ceux  de  Judasi^ 

dont  il  coiinaissait  la  perfidie  :  il  se  regarde  cpmn^ 

le  moindre  de  ses  frères  et  comme  le  serviteur  de.touft. 

Il  obéit,  comme  J.-Ç*  qui  fut  soumis  à  Marie  e% 
h  Joseph^  Obéissant  jusqu'à  la  niort  de  la  eroi^i  il 
obéit  h  ses  parens,  à  ses  maîtres  et  à  tous  ses  su* 
péricurs,  ps^rce  qu'il  ne  regarde  en  eux  qxiii<^|Pieu« 
dont  ils  tiennent  la  plaee*^^i2èg/,-^i.        ^ 
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Portrait  du  vha!  cHETir.w. 


Il  est  dans  ses  repas,  comme  J.-C.  à  Cana   et  IL 
Béthanie,  sobre,  tempérant,  attentif  aux   besoins 
des  autres,  et  plus  occupé  de  la  nourriture  mvisible 
que  des  YÎandes  grossières  doutse  nourrit  son  corpf* 

Il  est  avec  ses  amis,  comme  J.-C.  avec  Jean  et 
Lazare,  il  est  aimé  en  Dieu  et  pour  Dieu  :  il  leur 
confie  cordialement  les  secrets  de  son  âme  ;  et,  s'ils 
meurent  à  lagrâce^  il  met  tout  en  œuvre  pour  les 
ressusciter. 

Il  souffre  les  privations  et  la  pauvreté^  comme  J. 
C.y  qui  n'avait  pas  où  reposer  sa  tête  :  les  contra» 
dictions  et  les  calomnies^  comme  J.-C.  celles  de9 
scribes  et  des  pharisiens,  laissant  à  Dieu  le  soin  de 
le  justifier  :  les  affronta  et  les  outrages^  comme  J. 
Ç> lorsqu'on  lui  donna  un  soufflet^  qu'on  lui  cra* 
xha  au  visage,  et  qu'on  insulta  dans  le  prétoire  à  sa 
toyauté  :  les  peines  d'esprit,  comme  J.-C.  triste 
jusqu'à  la  mort  au  jardin  des  Olives,  et  abandonné 
de  son  Père  dans  son  agonie  ;  les  peines  de  eœurt 
comme  J.*C.  trahi  par  un  de  ses  disciples,  renié  par 
lin  autre  et  délaissé  par  tous  :  les  maladies  et  la 
mort,  comme  J.-C  qui,  la  tête  déchirée  par  les  épi* 
fles  :  le  corps  par  les  fouets,  les  pieds  et  les  mahnt 
par  les  clous,  remit  en  paix  son  âme  entre  les  main» 
'^esdnPère:  devorte  qu'il  peut  dire,  comme  l'a»^ 
pôtre  saint  Paul  le  disait  de  lui  même  :  Ce  n'est 
l»as  moi  qui  vie.  c'est  J;-Ç.  qui  vit  en  moi. 

HbCFAC  Et  VIVES. 
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^  Ce  Règlement  est  offert  aux  jeunes  gens 
4«j  l'un  et  de  l'autre  sexe,  parce  que  c'est 
dans  la  jeunesse  qu^^^^  plus  important  et 
plus  facile  Je  s'afcsujettir  à  une  règle  de  vie. 
Pfeanmoins  il  convient  à  toute  pe^^onne 
qui  délire  sanctifier  ses  actions  :  on  invite 
donc  les  Fidelès  à  le  lire  et  à;5V  conforruer* 
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MES   ENFANTS, 

Le  Règlement  de  tIo  ci-après  est  le  meilleur  re* 
mèdc  contre  le  péchc^,  le  préservatif  le  plus  sûr  con- 
tre les  dangers  du  monde^  le  moyen  de  salut  le  pjus 
efficace,  la  voie  la  pfus  courte  et  la  plus  assurée  pour 
arriicer  ^  W  sainteté  et  au  bonheur  éterHi^r.       \  > 

Les  Maximes  qui.  suivent  ce  petit  Règlement,, 
rempliront  vos  jeunes  cœurs  de  l'esprit  de  Nutre- 
Seigneur  Jésus-Christ  et  des  Saints  ;  elles  vous  pé« 
bétreront  de  saintes  ulTections,  que  vous  exprimerez. 
&  Dieu  par  k  (îéquant  usage  des  Oraisons  jaculatoi- 
res qui  sont  après  les  Maximes^ 

On  a  ajouté  la  Manière  de  se  confesser,  pour  voué 
en  faciliter  la  pratique,ainsi  qu'un  petit  Recueil  d'In- 
dulgences, qui  vous  procureront  l'avantage  de  pou^ 
vuii"  vous  enrichir  tous  les  jours  de  ce  précieux  trè* 
sor  ,ct  0»  termine  par  quelque»  Sinulitudes  chrétien- 
nes, aussi  instructives  que  propres  A  convaincre* 

Recevez  donc  ce  petit  Règlement,  MES^CHiKRt 
r.NFAKTS,  avec  reconnaissance  ;  lisez-le  avec  at- 
tention, et  gardcz-le  avec  fidélité.  S'il  en  coùtt- 
un  peu  de  vivre  en  »amU  il.  sera  bien  doux  de  /AûAtt^ 

nîM  en  j^idestiné,.  v^ 
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EÈGLEMENT 


'^ 


DEVIE- 

, ^00^ # 

Au  nomdaPèFe, et  du  Fils, et  du  Sdnt-- 
Esprit.     Ainsi  soit-iU 

Je^  ^  VI  décidé  k 

we  sauver,  quoi  qu'il  m'en  coûte^eflrayé  deîi 
dangers  que  mon  âme  a  courus  danis  le  monr 
de,  en  butte  au  démon  et  âmes  pas^sioni^ 
résolu  à  expier  mes  péchés  et  à  me  consan 
crer  au  servrce  de  Dieu:  désirant  enfin  quo 
trnUes-  mes  actions  soient  récompensées 
dans  le  ciel,  et  sachant  qu'un  léglemenl  do 
\ye  est  le  meilleur  moyen  de  les  rendre  mé- 
ritoires, aprèa  avoir  invoqué  le  Saint-Es- 
prit, et  m'ètre  mis  sous  la  protection  dô  là 
très  sainte  Vieig?,  de  mon  saint  Ange  et  de 
mes  saints  patrons,  j^ai  résolu  dé  garder  Ce 
Règlement  comme  si  j^^e  l'avais  fait  et  écrili^ 
moi-même..       .%:,;v,'^w.k.;  .^  ■'■■'■:/. 

Mon  Dieu,,  à  qui  je  rendrai  compte  uo» 
j[ïmr  de  toutes  mes  actions,  je  vous  offre  ce 
Règlement,  auquel  je  vais  m'assujçUif;  bé*. 
niî'sez-le,  et  faites-moi  la  grâce  d-y  être.  & 
4èle  ijadqu^àjsi,  mort^ 


'¥. 


rnSOLIMIMT   Dl   TIC. 


I 


CHAQUE    JOUR, 

I.  L$  RéveiU 

La  journée  appartient  ordinairement  tovt 
entière  à  celvi  gui  en  a  eu  le  commence- 
ment* A  mon  réveil,  je  donnerai  donc  à 
Dieu  ma  {première  pensée,  ma  première  pa- 
role et  ma  première  action.  Ma  première 
{Sejfisée  sera  celle  que  j'aurai  retenue  de  la 
ecture  du  soir,  si  j'en  ai  fait  une,  ou  gve 
mon  lit  est  la  figure  du  tombeau.  Mes 
premières!  paroles,  Jésus^  Murie^  Joseph  : 
ou  Mon  Dieu^je  vous  adore^  je  vous  don- 
ne mon  c(Bur.  Et  ma  première  action,  le 
signe  de  la  croix,  pour  consacrer  ma  jotirnée 
à  la  trè»  sainte  Trinité, et  donner  la  fuite  au 
démon. 

il.  Le  Lever. 

Je  me  lèverai  promptement  par  amoyr 
pour  Dieu.  Ce  premier  sacrifice  lui  sera 
agréable.  D'ailleurs  un  moment  de  pares* 
fie  pourrait  m'attirer  une  violente  tentatioiu 
Plusieurs  sont  dans  Venferpour  avoir  sw^- 
combé  à  des  tentations  à  leur  réveil. 

Je  m'habillerai  modestement,  croignanl 
même  mes  propres  regards,  et  je  ne  paraî- 
trai devant  personne  s^ns  être  entièrement 
vêtu.  Qml  malheur  si  je  me  scandalisai^ 
moi-mimje^  mais  malheur  plus  ftrand  eu» 
çore  si  je  scandalisais  Us  autres  i 


\ 


rkglxmknt  de  TIt. 


J'évilerai  loute  aflection  et  toute  recher- 
cha dans  mon  habillement  ;  les  jeunes  |)er- 
sonnes  qui  aiment  la  parure  sont  bien  près 
de  leur  perte.  Pourçvoi  d^ailleurs  parer 
un  corps  gui  doit  être  la  pâture  des  vers  î 
J'aimerai  cependant  1^  propreté,  parce  qu'- 
elle est  agréable  à  Dieu^  à  qui  s^eul  je  veux 
plaire. 

III.  La  Prière  du  matin* 

Etâ'nl  habillé,  je  prendrai  de  l'eau  bénite, 
et  je  ferai  ma  prière  avant  toute  autre  cho- 
ses. Prière  remise^  prière  omise  ou  mal 
faite.  Si  cependant  j'étais  obligé  de  là 
différer,  je  me  jetterai  du  moins  à  genowx  un 
instant,  pour  adorer  oïon  Créateur  et  lui  of- 
frir ma  journée,  et  j'achèverais  ma  piiére 
le  plus  tôt  que  je  le  pourrais  Je  veux  faire 
en  sorte,  ô  mon  Dieu  !  que  je  puisse,  au  lit 
de  la  mort  n;e  rendre  le  doux  témoignage 
de  n'avoir  jamaî*»  omisflies  prières. 

Je  prierai  lentement  et  avec  ferveur,  m'ar- 
rêtant  un  peu  entre  chaque  acte,  pour  re* 
nouveler  mon  attention  et  faire  naî«re  dans 
tnon  cœur  des  semiments  conformes  au  pa- 
roles que  ma  bouche  prononcera.  J'aurai 
soin  surtout  de  me  bien  rappeler  la  présence 
de  Dieu  au  commencement  de  ma  prière  et 
toutes  les  fois  que  mon  esprit  s'égiarera. . 
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.       :     -     IV.  La  Méditation.  ^^^^^^^^^^^^^ 

Après  la  prière  jVmnloirai  un  peu*  cift 
temps  à  réfléchir  sur  Paflaire  de  mon  sa- 
Itit,  Voici  la  plus  importante  de  toules 
mes  praliquesy  l'objet  de  ma  grande  réso- 
Tution,  Chaque  jour,  oui,  mon  Dieu,  cha- 
que jour  je  ferai  environ  un  quact  d'heure 
de  méditation.  Eh  !  nVet-il  pas  évident 
que  je  ne  puis  me  sauver  sans  y  penser,  et 
V  pen^erais-je  a;ssez  dans  la  dissipation  oui 
je  vis,  si  je  n'emploie  pas  tous  les  matins 
quelques  moments  à  la  méiliiation  T  Hé- 
las !  si  on  deinanJaii  atrx  diimnés  pourquoi 
îfe  so.it  en  enfer,  ils  répondraient  que  c'esti 
p<Air  i\\  avoir  pas  pensé.  Vous  l'avez  dit. 
Seigneur,  par  la  bouche  dr»  vos  prophètes  t; 
La  terre  est  grandement  désolée^  parce  que 
personne  ne  réfléchit  dans  son  eœnr/ 

Quand  je  n'aui'ai  point  de  livre  de  médi^ 
tntion,  je  méditerai  sur  une  ou  plusieurs  des 
8iinîesm3ximesci-après,page  32etsuivan- 
t»^s  ;  je  réfléchirai  sur  les  rayslères-de  la  vi^ 
t*t  de  Id  mort  de  Jésus-Christ,,  ou  sur  une 
des  fins  dernières.  Tantôt  je  m'imaginerak 
c^ue  je  suis  au  lit  de  la  m  rt,  un  cierge  ailu-^ 

iriA   à    iiri^  mniri      un  ortM^ifi-v      à   Vunira     f»t  îi& 


Wi      %M'&^^      **jhm«  «  a-fl 


«.^a  «4  «4^1  ft«  <•-« 


*«*«»■•  W  ( 


me  demanderai  ce  qu'alors  je  voudrai  ai Vt)ix:% 
ùûi..  Tantôt  jjirai  en  esprit  danA  le  toiubeau» 


/ 
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pour  y  voir  mon  corps  en  pourriture.  Quel- 
quefois je  ma  rejiréseuterai  que  je  suis  aife 
jugement  particulier,  seul  avec  Dieu  seul, 
à  qui  je  rends  compte  de  toutes  mes  actions, 
et  d'autres  fois  que  la  trompette  sonne  pour 
la  résurrection  deti  morts.  Maissurtout  je 
méditerai  souvent  sur  l'épouvantable  enfer 
et  sur  son  éternité,  pour  concevoir  de  plus 
en  pi  us  l'horreur  du  péché  mortel  qui  y  con- 
4Mit,  et  sur  le  bonheur  du  ciel,  pour  m'ani- 
mer  à  la  patience  el  k  la  pratique  des  bon*- 
nés  œuvres.  ^  v<,...p  .-r'-s.''--iï.:-^-  ■  ■■■/  '  'v;':;:;'; 
Si  je  n'avais  pas  le  tempade  réfléchir  a- 
prés^  ma  prière,  je  rètléiVhirais  pendant  le 
premier  moment  libre  de  mon  travail,.         , 

Je  terminerai  toujours  mi  méditation  par 
de  fortes  résolulions,  surtout  contre  les  pé« 
chés  auxquels  je  suis  le  plus  sujet  :  je  pré* 
voirai  les  occasions  que  je  pourrais  .voir  de 
les  coinmetire  pendaiil  la  journée^  et  je  de- 
manderai à  Dieu  la  grâce  de  les  éviter,  on* 
die  m^y  sou'enir,  si  je  ne  puis  les  fuir.. 

Si  j'ai  assez  de  courage  pour  m'astreindre 
ii  la  sainte  pratique  delà  méditation  journa- 
lière, je  dois  m'fdteudre   à.  de  grands  conj*- 


liions,  la  conduite  du  monde, 
lûi^a  esprit 


ma  paresse  ett 


paliui^  tuut  s'y  ogpo;seca^ 


# 
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Je  n'aurai  qtie  la  grâce  et  mon  courage  pour 
persévérer  dans  une  pratique  qui  a  été  celle 
de  tous  les  Saints,  et  que  pre^^que  tous  les 
livres  de  piété  recommandent,  d'après  l'E- 
vangile qui  dit:    Veillez  et  priez.       ^,  x,  ^ 

Si,  par  malheur,  je  venais  à  me  relâcher 
sur  l'article  de  la  méditation,  j'en  averlinirs 
mon  confesseur,  afin  qu'il  m'empêchât  d'à* 
bandonner  cet  important  exercice:  Osain^ 
te  et  salutaire  méditation  !  c^est  vous  qui  me 
préserverez  de  P enfer  et  qui  me  conduirez  au 
ciel...     ■        ■r.v--^-^^---,-'--^^-;        :.^H.:...,,- 

Je  serai  fidèle  à  dire  l' Angélus  trois  foia 
\e  jour,  au  son  de  la  cloche,  le  matin,  à  mi^ 
di  et  le  soir.  t'^' ■■  '^-  "  "'^^-■■^.^^/'m'-         '■■'. 

'  V.  La  mainte  Messe, 

J'assisterai  tous  les  jours  à  la  sainte  mes- 
se, à  moîrw  que  des  ouvrages  pressants  ne 
m^en  empêchent,  La  sainte  Messe  est  un 
renouvellement  réel  du  sacrifice  de  la  croix, 
et  par  conséquent  ce  qu'il  y  a  déplus  sacré 
dans  la  religion.  D'ailleurs  ceux  qui  y  as- 
sistent iTégulièrement  sont  à  la  fin  de  l'an- 
née au.ssi  avancés  dans  leurs  travaux  qu^ 
ceux  qui  l'entendent  raiement.  ' 

gnerat  du  moins  à  Dieu,  dèsi  qu'on  la  son^ 
aera^    le  «rand  désir  (}ue  j'aurais  die  Vev^ 


♦ 
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tendre  ;  je  \  «orai  mon  bon  ange  d'y  assis-  « 
ter  pour  rno»  5  je  me  tninsporterrii  en  esprit 
à  l'église,  et  je  lll^)cc^lperai  intérieuremenl 
des  fins  du  sacrifice,  faisant  quelques  priè- 
res en  union  avec  le  prêtre  elles  fidèles  qui 
auront  plus  de  bonheur  que  moi.  ^^vf 
.■     -•''^^'^^^-'     \l.  Le  Repas,    ^^^^^n^^^^^^^'.  '  ■■ 

J^  ferai  dévotement  la  petite  prière  d'u- 
sage avant  et  après  le  repas  ;  je  prendrai 
ma  nourriture  uniqueuient  pour  faire  la  vo- 
lume de  Dieu,  évitant  tout  excès  et  toute 
sensualité.  Quand  Je  corps  prend  trop  de 
forces^  Pâme  en  perd  ordinairement. 

tm\n.rLe  Travail.  ? 

Je  ferai  le  signe  de  la  croix,  au  comroen- 
cernent  de  mon  travail  et  de  mes  principales 
actions^  pour  attirer  la  bénédiction  du  ciel. 
J'offrirai  à  Dieu  mes  peines  et  mes  fatigues, 
et  j'agirai  toujouis  en  vue  de  lui  plaire. 
Quelle  que  soit  l'occupation  à  laquelle  je  sois 
obligé  de  m'appliquer,  je  m'en  acquitterai 
avec  soin  et  diligence  et  pour  l'amour  de 
Dieu  ;  je  me  rappellerai  souvent  sa  présent 
ce,  surtout  dans  les  tentations  et  les  occa«» 
sions  de  péché.  Je  lui  offrirai  souvent  mon^ 
cœur  par  des  aspirations  ou  oraisons  jacula* 
toires.  Quelquefois  je  chanterai  des  canti- 
ques ispiritiiel^)  des  byrânes  de  Péglise,  ou 
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je  réciterai  quelques  prières.  D'autres  fois  je 
me  rappellerai  les  penî^ées-qui  m'auront  le 
piu^  touché  dans  ma  méditation,  et  mes 
bonnes  résolutions  du  matin.  Enfin  j'évi- 
terai les  juremenfs.et  les  malédictions  dan? 
mon  travail,  et  s'il  m 'arrive  quelque  sujet 
d'impatience,  je  me  retiendrai  promptemènt, 
en  me  contentant  de  dire  :  Dieu  soit  béni. 
Avant  d'entreprendre  une  alKiire  importar»*; 
te,  je  prierai  Dieu  de  me  faire  connaître  sa 
volonté,  ■  ■■^W^^^ï'^rmi     - 

"  ,    VlII.  La  visîtz  au  trh  saint  Sanrem^nt 


M-p. 


a  ■*'4|. 


»  j  j.-«?  \ 


A  moins  que  des  occupations  pressante?, 
ou  la  soumission  que  je  dois  aux  personnes 
dont  je  dépends  ne  m'en  empêchent,  je  fe- 
rai tous  lesjour:^  après  dîner  une  visite  ai^^ 
\  Saint-Sacrement  pour  rendre  mes  devoirs  à 
Jésus— Christ  et  lui  demander  ses  grâces,^ 
Afin  de  le  (aire  avec  plus  définit,  je  me  ser-^ 
virai  des  Visites  au  Saint- Sacrement  et  à  la 
très  sainte  Vierge^  par  le  bienhebreux  Al- 
phonse DE  LiGuoRi.     A  l'exemple  de  tous 
les  saints»  j'aurai  toujours  une  dévotion  par- 
^  ficuliére  à  la  très  sainte  Vierge  ;  pour  cette 
fin,  je  serai  fidèle  à  bien  sanctifier  ses  fète«, 

int  avec  ccnfianceiCt  à  dire 

a  chapelet. 


«  ««• 
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IX.  La  Lecture  igpirituelU* 

Redonnerai  choque  jour  quelque  lemps  à 
la  lecture  d'un  bon  l'rvrt»,  je  me  pénétrerai 
d6  ce  que  je  lis,  et.  jaurai  soin  dm  le  mettre 
^li  pratique.     ^W^M^r'^^mm 

Les  ouvrages  que  je  lirai  seront  : 

1  ®  .  Four  V I/i$iruction^  le  Catéchisuiè 
du  diocèse, la  Doctrine  chrétienne  de  Lho- 
mond,  le  Catéchisme  de  CharencVjle  Ca* 
téchi^:<ne  historique  de  Fleiiry,  etc.  ' 

2  ®  .  Pour  les  preuves  de  noire  foiy  les 
Fondements  de  la  foi  de  M.  Aimé,  le  Ca- 
téchisme philosophique  de  Feller,  le  Triom- 
phe de  l'Evangile»,  les  Pensées  de  Pascal^ 
Les  Lettres  de  quelques  juifs  portugais  à  M. 
de  Voltaire,  les  Lettres  d'une  mère  4  son 
fils  sur  la  Religion,  etc,  ;  t  ai:s|)f  wi^  ;^ 

3®.  Pour  les  lectures  spirituelles^  \en 
Pensées  «ur  la  Religion  de  Humbert,  le 
Guide  des  Pécheurs  de  Grenade,  l'Ame 
élevée  à  Dieu  de  Baudran  ;  les  Méditations 
de  Bois:neu,  du  P.  le  Maître  ;  le  Combat 
«pîrituel,  rimitation  de  Jésus-Christ,  les^ 
Héroïnes  chrétiennes,  les  Ecoliers  vertueu^É*^ 
de  M.  Carron  ;  les  Vies  des  Saints,  l'Intro- 
duction à  la  vie  dévote,  l'Amour  de  jésut 
au  Si^nt•Sacremet  par  Boiidon ,  etc.  etc.   ^^ 


X.  Z«l  VliiU^t  ki  Convcraationi. 

J^éviterai  toujours  les  visites  inutiles  et 
dtingereuses  ;  je  sanctifierai  c<»lles  qui  sont 
de  néces'îité  ou  de  bienséance  par  une  in*; 
tention  pure  de  remplir  mes  devoirs,  et  du 
suivre  les  ordres  de  la  Providence. 

Dans  toutes  mes  conversations  je  serai  at- 
"  tentif  à  éviter  les  paroles  qui  peuvent  bles-^ 
«er  la  religion,  la  charité  ou  ia  modestie.  Je 
m'entretiendrai  quelquefois  de  Dieu  et  des 
choses  chi  salut,  afin  que  selon  l'Apôlre  wo*; 
ire  conversation  soit  dans  le  ciel.         j  ^  s  ' 

XI.  La  Prière  du  Boir. 

Je  garderai  dans  la  prière  du  soir  les  mê- 
mes règles  que  dans  celle  du  matin.  Je  ferai 
les  actes  de  Vertus  théologales  avec  une 
grande  dévotion,  et  j'examinerai  avec  soin 
tout  ce  que  j'aurai  tait  pendant  la  journée, 
la  parcourant  en  esprit  du  matin  au  soir^  pour 
connaître  les  péchés  que  j'aurais  pu  com-*^ 
mettre,  et  pour  m'en|humilier.  Si  par  un  mal* 
heur  dont  la  pensée  me  fait  trembler,  je  tom-f , 
bais  dans  tin  péché  mortel,  je  ne  me  cou* 
cherais  pas  que  je  n'eiisse  demeuré  long- 
temps à  genoux  devant  mon  lit,  pourdeman-. 
der  à  Dieu  la  contrition  parfaite,  rn'y  exci= 
ter  et  pleurer  d'avoir  abandonna  le  meilleur 


/ 
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«î^srpère*?.  Vous  me  feriez  alors  mif*éricorJe, 

6  moM  Dieu  !  et  il  n'y  aurait  que  iVfipérHice 

*^u^  vous  m'aurieaJ  partionné,  et  la  vofe*nté 

ferme  de  me  confesser  au  |>lu8  tôt  qui  pour- 

raii^«»«e  permettre  de  'ne  livrer  au  sommeil. 
Djrmir  ^.;  p'éché  mortel  dam  Pâme^  le  démon  dani 
h  cœ'ir.  9' exposer  par  là  d  se  réveiller  enerifcr^  mQj^ 
I)i,eut  i^clle  é^ouvaatabk  témcrUé  t^,,jr^, 

'  ''<^i^^MM^  XIL  Le  Cmicker.  '^^  S^^^t*  ^  ^^ 

Je  ne  me  déshabillerai  jamais,  même  en 
'partie,  que  dansla-chalnbre  où  je  dois  pren- 
dre mon  rej)os.  et  auprès  de  mo«i  lit.  Seul  ou 
avec,  d'autres,  j ''observera'!  la  plus  fz'ande 
modestie,  éviiani  tout  badinngp,  lout  f  riai  de 
rire  et  moine  les  puroîes  inutiles.  Je  fen»i  avec 
l'eau  bénite, le  sig.ie  de  la  croix  sur  moi  et  sur 
mon  lit  ;  etl'orsque  je  serai  couché,  je  dirai  : 
Mon  D'u'U^  je  remets  mm  esprit  end e  vos 
main^^- faites -moi  la  grâce  de  dormir  dans 
votre  saint  amour,  c  v    :^     i?»   -  ^ 

*  Je  me  fi^conj mander?» i  à  h  Saint  Vierge,  à 
mon  An^e  garlien,  à  mes  gaiius  p^îpms,  et 
je  m'end  «rmirai  dans  quelques  saintes  pen- 
fcîées.  Si  j'ai  des  insomnies,  je  }>rierai  peur 
les  âmes  du  purgatoire,  et  je  nie  rapellerai 
quelques   maxi liât  s  sur  les  uns  deiaières^ 

Je^^erUations* 


j  eproiiv 


B 


M 
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CH/\QtJP:SE!VlAINË- 

/.  Li  Dimanche. 
he  Dimanche  élaiii  spécii>leinent  cnnsncré 
à  rendre  non  honïmages  à  la  très  Suinte  Tri-^ 
nitê,  je  no'exciteraî  à  la  dévotiion  envers  ce 
mystère  adora ble.je  remercierai  les  tr(»i«  per* 
fiOnnei4  divineis  des  bienfaits  de  la  créât  ion  ^ 
de  la  rédem[)tion  et  de  la  sanctification.  Je 
dirai  à^iettetin,  avec  beaucoup  de  dé  votioni 
le  Gloria  Pairi^  etci  i;  v^^k^ 

^  Jamais  les  damna bb  s  coutumes  du  mondé 
ne  pp^leront  ma  conduite  \vb  Dimanches  et 
les  Fêles»  J^éviterai  avec  soin  les  voyages 
d^amusenienl,  les  affaires  temporelles,  les 
jeux  défendus  ou  prolongés,  les  danses,  les 
veillées,  les  courses  nocturnes^  les  rendez- 
vous,  les  proiTienadés  avec  les  pei^onnesde 
différent  sexe,  et  généralement  tous  les  di* 
vertissements  dangereux,  auxquels  oi^sa 
livre  dans  Ces  saints  jours.  "^ 

J'assisterai  dévotement  aux  offices  de  ma 
paroisse  et  à  tous  les  adirer  exercices  de  ire- 
ligion.  Je  ferai  ces  jours-là  une  lecture  S}»!-* 
rituelle  et  une  visite  àti  Saint-Sacrementj 
après  laquelle  j'examinerai  les  péchés  que 
j'aurai  commis  pendant  la  semaine,  pour  en 
demander  pardon  à  Dieu,  ei  prendre  une 
ferme  résolution  de  mieuic  pasfier  la  ilî* 
maine  suivante,» 
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IL   Xc  I*une2i. 

Je  me  prescrirai,  ce  jour,  quelques  prati* 
tiques  en  faveur  den  âmes  du  purgatoire. 
J'offrirai  mes  pei «es,  mes  souffrances,  mes 
bonnes  œuvres,  les  indulgences  pour  les  sou- 
lager. Je  prirr»i  en  particulier  pour  mes 
parent?,  mes  amis  et  bienfaiteurs  défunts. 


flfe  Le  MatdL 


■:wiil.  ^u"'? 


•  Je  dois  avoir  pour  les  saints  Anges  et  en 
particulier  pour  mon  bon  Ange  gardien  de 
grands  sentiments  de  re>péct,  de  reconnais- 
sance, d'amonr  et  de  confiance.  Je  les 
prierai  le  Mardi  avec  une  ferveur  particulier» 

Je  consacrerai  Iç  Mercredi  à  honorer  saint 
Joseph  époux  de  la  Sainte  Vierge  et  père 
nourricier  de  Jésus-Cbrist.  Les  glorieuses 
fonctions  dont  Dieua  honoré  ce  grand  Samt, 
^  et  les  rares  exemples  de  vertus  qu'il  nous  a 
donnés,  doivent  m*inspirer  une  haute  idée 
de  sa  sainteté  et  une  grande  dévotion  en- 
vers lui  ;  je  lui  demanderai  souvent  la  grâce 
de  mourir  comme  lui,  entre  les  brâs  de  Ji" 
sus  et  de  Jtfarte,^..^^ ,«,^,a,.  ^k^-^^^^i0^y^u.. 

Le  Jeudi,  je  me  dispenserai  plus  difficile- 
ment d'assister  &  la  saints  Mesi^,  et  je  dirai 
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de  U'mpsen  temps:  Loué  et  adoré  soil  Je* 
suS'Chnat  dans  le  très  sutnt  Sacremeni  de 
Vautel.  Je  fiTui  ma  visite  uvecvlusile  fer- 
veur,  et  j^  derniuulerai  tMi  pnrticulier  un 
tendre  amour  j)i;Ur  Jésus  caché  d'ans  la  saiiw 
le  Eiicharisiie.  ; 

V'I.  Le  VcndredL 

Le  Vendredi,  je  ferai  une  mortification 
dans  un  de  mes  rej)as,  et  vers  les  trois  heu- 
fes  de  l'après-midi,  je  réciterai  cir»q  Pater 
et  cinq^ve  iV  l'honneur  de  la  passion  et  de 
la  mort  de  Jésus-Christ.?:'  ^--■y^^-'f^:'^^^^ 

i    VII.  Le  Samedi,  •  ,  ;g; 

Le  Samedi,  j''adresserai  une  prière,  par- 
ticulière à  la  très  sainte  Vierge  pour  de- 
mander à  Dieu,  par  son  intercession,  Thu- 
milité  et  la  chasteté,  et  je  ferai  quelque  bon- 
pe  œuvre  à  son  honneur,  pour  obtenir  sd^  ^ 
protection.  Un  vrai  serviteur  de  Marie,  dit  _ 
saint  Bernard,  ne  périra  jamais. 


PRIERE 
A  LA  TRES-SAINTE  VIERGE, 

Tirée  des  Œuvres  de  saint  Bernard,  et  à  laquelU 
saifU  François  de  Sales  itaû  très'dévot* 

Souvenez- vouô  6  très  pieuse  Vierge  Ma- 
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rie  !  qw^on  n'a  jamais  ouï  tlir*^  qu'aurun  de 
tîeux  qui  ont  eu  recours  à  votre  proiection, 
imploré  votre  secourâ  et  demandé  voh  sni- 
frag:es,  ait  été  abandonné.  Animé  de  cette 
•confiance,  ô  Vierge  des  Vierges,  je  cours  et 
viens  à  vous,  et  gémitJS.ant  sous  le  poids  de  ' 
mes  péchés»,  je  me  prosterne  à  vos  pieds. 
O  mère  de  Jésus  mon  Sauveur  !  ne  méprisez 
pHS  mes  prières,  mais  écoutez-les  favorable- 


ment et  daignez  les  exaucer 


Ainsi  soit-iL, 
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Une  des  principales  catises  dit  déré^Te- 

Mnieni  de  la  JMinesse,  c'est rèloitfriemenldé^ 

sacrements.   Je  me  confesserai  donc  léjiu- 

Jièreraent  tous  les  mois.,  et  toujours  après  une 

exacte  préparation.  Il  serait  bien  dangereux 

vde-laire  par  rouvine  une  action  aussi  irupor- 

Je  choisirai  pour  confesseur  celui  qui  me 
paraîtra  le  plus  zélé  pour  le  salut  de  moa 
âme.  Je  n\n  chantrerai  pas  facilement  et 
j^  lui  parlerai  avec  la  plus  grande  ouverture 
de  cœur,  La  tentation  Id  plus  dangereuse 
pour  moi,  serait  celle  d'une  fausse  honte  à 
iui  déclarer  aies  Xaules*   Si  Je  dejuojî  Ui'ui- 
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lame  îamais  jmrlà,  jelui  résisterai  avfcun 
prompt  ♦  généreux  courage,  me  disant  à 
moi-même  que  le  confesseur  lient  la  plyca 
Ae  J.  C,  quM  est  njon  père,  le  médecin  de 
mon  ânne,quMl  connaît  la  faiblesse  humaine, 
^i  qi.'un  péché  mortel  qu'on  «urait  eu  hon» 
te  de  déclarer  en  confession,  sera  connu  de 
tout  le  monde  au  jour  du  juge^ment,  et  puni 
éternellement  dans  l'enfer.  Un  déguise» 
ment  qui  ne  paraîtrait  que  léger  pourrait 
même  m'engager<lansun  sacrilège,  et  alor^ 
que  deviend^ai^î-je  ?  Hélss  !  je  passeiîvis 
peut-être  ma  vie  dans  ce  déplorable  état, 
Fans  penser  à  en  sortir  5  si  j'y  mourais,  je 
serais  damné.  '^^  -  ^  ^''^'     ^  * 

Si  je  tombais  jamais  dans  quelques  grann 
des  fautes,  ce  ne  serait  pas  pour  moi  une 
raison  de  changer  mon  confesseur  ordmaire, 
au  contraire  ce  serait  alors  que  j'aurais  plus 
besoin  de  son  secours.  Mais  enfin,  à  qui  qu# 
ce  soit  que  je  m'adre^>se,  je  ne  craindrai  rie» 
tant  que  de  ne  rne  pas  feire  connîxîne,  et  de 
recevoir  l'absolution  dan^  Fhabitnde  w  -"oc^ 
*casion  prochaine  du  péché  nioftei^       ^.^ 

Je  consulterai  mon  cr»afess<*ur  dans  me» 

/drui.'rî  e»  dans  m'^s  entreprises  importantes, 

Rurt  an    :  ms  PaflTriire  de  !na  vocation,  parce 

vivje  *^  v'*^  Mi'  du  cb'^ix  d»  l'éint  de  vie  que  àé~ 

fp^aid  ordiaairemeai  le  salut  éit»ruèl.'* 
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II.  Cutnmunion, 

Je  me  préparerai  à  la  communion  plii- 
iieur8  j(»urs  auparav  ^nt,  p:.  quelqueabonnes 
œuvrer,  et  surtout  en  témoignant  à  J.  C.  un 
grand  dèsjr  de  le  recevoir. 

.  *   _"  '     ■  '    •. . 

I H .  Lecture  dt  mon  RéglemenU 

<  Je  choisirai  un  jour  chaque  mois  pour  lire 
mon  Règlement  de  vie.  Si  j'ai  mancjué  à 
quelque  chose  de  ce  qui  y  est  contenu,  je 
m'en  humilierfn  devant  Dieu  et  je  reprendrai 
courage,  *^  Se  décourager  à  la  vue  des  man» 
quementSj  c  est  oublier  qu'on  est  homme,  et 
que^Dieu  est  un  bon  père.'* 
t  J*twriploierai  ce  jour-là  à  faire  un  peu  de 
retraite,  ea  vivant  dans  un  grand  recueille-r 
meni.^^ '^^'' '^'^'^'■^''''^^■■"^''■^'''''***^"'^'^^^^^^ 

"['[  '   h  Renouvellement  des  vaux  du  Bapttme. 

Je  renouvellerai  les  promesses  démon 
baptême  le  jour  que  j'ai  été  baptisé,  ou  le 
Dimanche  suivant,  et  je  m'approcherai,  si 
y  puis,  ile»  sacremenlsp  Je  célébrerai  aussi 
les  anniversaires  de  ma  première  çonimi^ni*^ 
on,  de  ma  confirmation,  de  ma  conversion^ 
ou  de  quelque  autre  faveur  signalée qqej'ai|*. 
rai  reçue  de  la  bonté  de  Dieu.  **  La  rtjaon*» 
|Mai:)$ance  §:ii  un^^oyrce  abondante  dâ  noi|« 
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•velles  grâces  que  Dieu  refusée  aux  âtnef 

ingrates.  .  '— -,.--^^.. -^^ 

II.  i2etnie  extraordinaire. 

A  la  fin  de  chaque  année,  je  demanderai 
à  nnon  confesseur  ce  qu'il  pense  de  l'état  de, 
irron  âme  ;  je  le  prierai  de  me  donner  quel- 
ques avis  pour  passer  saintement  l'année 
suivante,  et,  s'il  le  juge  à  propos,  3e  ferai 
Une  revue  pour  réparer  les  défauts  qui  pour- 
rr^ient  s'être  glissés  dans  mes  confessirns. 
Dans  l'affaire  du  salut  il  ne  faut  rien  laisser 
de  doifteux  derrière  soi.         ,  A     vv 

III.  Retraite  de  quelqttesjours^'       V  ^^'^ 

Pour  réussir  à  hSe«  faire  cette  cor^i*e^s^i^n 
extraordinaire,  je  ferai  quelques  j^nrs  (h 
retraite";  c'est  dans  le  secret  de  la  solitude 
que  je  repasserai  mes  années  dans  l'amer- 
lume  de  mon  âme,  et  que  je  réparerai  mt  s 
fautes  passées. 

RESOLUTIONS   GENERALES 

pour  persévérer'  dans  la  grâce  de  Dicu*.^^^i 

Ce  n'est  point  assez  pour  moi  d'avoir  ob- 
tenu la  grâce  de  Dieu,  il  faut  encore  que  y* 
persévère  dans  cet  heureux  état,  et  que  je 
me  soutienne  dans  mes  bonnes  résolutions; 
pour  y  réussir  voici  les  moyens  que  je  veux 
j>Fendre  jusqu'à  la  fin  do  ma  vïe^'-^-       » 


.i!- 


!tS- 
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I.  Mfrreur  du  Péché, 


I» 


J'iurai  une  vive  horreur  du  péché,  pen- 
sant souvent  que  c'est  le  plus  grand  de  tous 
les  nriaux,  et  même  le  seul  et  unique  maL 
J'examinerai,  avant  tontes  mes  entreprises, 
si  Dieu  n'y  sera  point  otîensé  ,  et  fc^i  j'y  a- 
perçois  le  moindre  péché,  ou  si  je  doute 
qu'il  puisse  y  en  avoir,  je  n'irai  pas  en  avant^ 
quand  même  il  s'agirait  pour  moi  Regagner 
l'univers,  ou  d'éviier  mille  morts.  De  quoi 
êert  à  r homme  de  ms:ner  tout  Puniver^^  dit 
Jésus-Christ,  s'il  a  le  malheur  de  perdre 


'^Êlvx^m 


II.  Fuite  défi  mauvaises  cempa^nies. 


4-;Cest  de  la  part  des  mauvaises  compr^- 
^nies  que  j^ai  le  plus  à  craindre  [>our  ui'»r 
salut  ^  et  tous  ceux  et  relies  qui  me  porie- 
:raij[it  au  péché  par  leur  pjésence,  par  leurs 
paroles,  et  par  leurs  actions^  tels  que  ceux 
qui  se  raillent  île  la  pièié  des  personnes  ver- 
Itjeuses,  qui  tiennent  des  prop  ^s  contre  la 
pureté,  qui  €outreili.-ent  leur  pasfteur,  etc., 
eeronl  mauvaises  conpagnies  pour  ujoi.  J<3 
fe.s  fuirai  donc,  ayant  pour  maxime  que  tel 
on  fié(|uente,  tri  on  devient»i.^?^  iMw^r 

Jamais  je  ne  me  permettrai  de  fréquenta- 
4,ious  dangereuses  iivec  des  jperi^ouneâ  d^UM 


i-^ 
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i*exe  difTérent,  de  familiarilé,  dVmI)ra9se^ 
meut,  de  jeux  de  inams  ;  j'éviteraf  uiême 
avec  elles  tout  ce  qui  s'appelle  inuliluè» 
•'  Rarement  se  trouve-t-on  avec  des  |>ersori-. 
nés  d'un  sexe  différent,  sans  que  la  vertu  en 
Bouffre,  ; 

ïtU  Eloi^nement  des  oecasiom  de  pêche. 
J'éviterai  le^s  assemblées,  les  danses,  les 
veillées  et  les  autres  réunions  mpndaines^ 
parce  que  mon  âme  court  risque  d'y  rece^ 
voir  de*»  atteintes  funestes  par  les  pensées, 
les  reganls,  les  propos  qu'elles  orcasionnent, 
et  Pair  de  dissolution  qui  y  règne.  Si  je 
mV  rencontre  par  hasard,  j'en  sortirai  au 
plus  tôt,  me  mettant  aii^(iessus  de  tout  res- 
p«^ct  humain.  ^'  Celui  qui  aime  le  dangeri 
y  périra.*'   - 

Je  n'irai  pas  aux  noces,  aux  fêtes,  aux 
foires,  sans  une  grande  nécessité,  et  sans 
m'ètre  bien  recommandé  à  Dieu.  Sij'ap- 
prenJs  un  métier,  je  choisirai,  autant  qu*il 
dépendra  de  moi,  celui  qui  m'expngera  le 
moins  aqx^  dangers  du  monde,  comme  à  me 
trouver  en  grande  compagnie,  à  fréquenter 
les  lieux  publics,  à  aller  de  maison  en  mai* 
son.  **  Il  vaut  bien  mieux  fuir  les  occasi- 
^»ns  du  péché,  que  de  se  mettre  duns  la  né^ 
(sensiié  de  vaincre  ou  de  périr/'  < 
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IV.  Crainte  des  mauvaise  kcturu^ 

J'aurai  le  plus  grand  soin  de  ne  jartiais 
lire,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  dés 
livres  contraires  à  la  religion  et  aux  bonnes 
mœurs.  Je  regarderai  les  romans  et  les  hîs^ 
toires  d*amour  comme  un  poison  pour  mon 
àme»  La  plupart  des  jeunes  personnes  sa 
perdent  par  te  lecture  des  mauvais  livres. 
**  Un  mauvais  livre  est  -w»  poidon  pour  la 
vertu.'^   ■    ■,      '  ■  ,.   {.'^:H-' 

;   /V.  Braver  le  respect  himaîn. 

Les  railleries  du  monde  ne  me  feront  ja- 
mais manquer  à  mon  devoir,  et  la  crainte 
de«  hommes  ne  l'emportera  point, en  moi  sur 
«elle  de  ©ieu.  "  Ne  Craignez  pas,  dit  J. 
C,  ceux  qui  tuent  le  corps  et  ne  peuvent 
tuer  l'âme,  mais  craignez  celui  qui  peut  pré» 
cipiter  le  corps  et  l'âme  dans  l'enfer.'* 

\l.  Pétester  les  îmximes  du  monde. 

J'aurai  en  horreur  les  maximes  du  mon* 
de,  telles  que  celle-ci  ^  **  La  jeunesse  est 
la  saison  des  plaisirs.  Il  ne  faui  pas  céder 
dans  un  différend.  Les  riches  sont  heureux. 
Il  faut  faire  comme  les  autres.  Qeux  qui 
se  confessent  souvent  n'en  deviennent  pas 
plus  sages  î"  au  coînraire,  je  graverai^dan» 
4iu>u  esprit,  et  plus  encore  daiis  naon  cmur^ 
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les  maximes  de  la  religion  :  ,  "  L'\  jt'unosse 
el3t  le  tetnps  d^  se  fônner  à  la  veriiu  Mal- 
l»eur  i  vous  q\ii  riezl  Ne  vous  défendez 
pas^  C'est  à  Dieu  qu'appariieni  la  venge- 
aniM».  Heureux  les  pauvres.  Le  nombre 
des  élus  est  petit,  lia  fréquente  confession 
es»l  un  des  meilleurs  moyens  d'être  vertueux^ 
^Ic. 

\ll.  JLfmur  delà  FuutL 

Je  chérirai  l'aimable  pureté  p'us  que  tou;^ 
lés  trésors  dû  monde  ;  cette  vertu  précieuse 
tera  l'objet  de  tous  me:?  soins,  et  je  craindrai 
,  plus  d'y  ilonner  la  moiridre  atteinte  que  de 
:pt»fdre  la  vie,  '^  Touï*  les  tiéson*  ne  sont 
pçis  comparables  au  prixjd'une  âme  chaste^ 

^1^  ,         \llh  Pratique  de  la  Charités 

Je  craindrai  extrêmement  de  blesser  dans 
'hnes  dih^coiirs  la  réputntion  du  prochain^  et/ 
ma  règle  sera  de  hedire  de  personne  ce  que 
j,e  ne  voudrais  pas  qu'on  dît  de  moi.  Je 
UîHJip porterai  la  nia*ivai«e  humeur  de  ceux 
avec  t[ui  je  vivrai.  Je  prierai  pour  ç>ux  qui 
me  feront  du  mal,  et  j'aimerai  ^  Wmlager 
les  pauyn^s  selon  mes  fa^*ultés.  "  Celui 
«qui  a  pitié  dii  pauvre,  prête  au  Seigneur â 
intérêt,  et  Dieunui  rendra 
yu'il  aura  pi^té 
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IX'  Respect  pour  le!*  PntH». 

V  Je  respectei'itti  lôj*  prêtres  et  le^  pasteurs 
.Àjd  l'Eirhse.  Ils  tieîinont  la  plaée  de  J.  C. 
J.^  crujndfroi  de  leur  foire  de  la  peine  par  ma 
luiauvause  conduite. ,  *'  La  punition  ordinai- 
re di  <îitux  qui  méprisent  les  prêtres^  c'es^t 
lie  mourir  sans  s<j(-ren4ent?î.  Je  ne  parlerai 
jiimais  mal  des  ministres  de  la  Religion»  • 

^'^^*  Resped pcrm-lé parents^ 

J'honorerai  mon  père  et  ma  mère  comme 
lèb  lieutenants  de  Dieu,  et  je  leuii  obéirai 
cortiçîie  à  Dj. ni  même.  Je  coniserverai  la 
paix  avec  toutes  les  perst>nned  de  la. famille^ 
par  la  patience,  1^  douceur  et  l'humilité. 
"Honorez  votre  p^re  et  votre  mère,  afib 
que  vous  viviez  long-temps  surl|.t|îf|e. 

Enfin  je  lierai  amitié  avee  une  pérson-rvè 
vertueuse  de  mon  sefxe.  Nous  nou»  aver- 
tirons mutuellement  de  tfos  défauts  ;  nous 
nous  délovirnerons  du  mal  ;  nous  nous  por- 
terons à  la  vertu,  et  nous  nou9  promettrons 
que  lorsque  l'un  sera  en  danger  de  morf^ 
l'autre  l'aidera  à  bien  mourir,  et  priera  cha- 
que jour  pour  le  repos  de  son  àme,  ^'Ce- 
lui qui  aft^ouv4ii.à{i^  tmi  fidèle>&  tyquvè  un 
trésor 
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Xn.  i^idéliU  au  Béglenient 
Je  connaîtiui  que  je  me  perds,  quand  je 
tne  relâcherai  Atmn  la  pr^iique  de  niou  rè« 
gleiiVeiit^  que  je  me  dégoûîerai  de  la  prtère, 
que  j^aimerai  les  r.odtpagiiies,  que  les  mau^ 
vaises  paroles  et  les  maximes  du  monde  ne 
me  feront  plus  de  péyie,  que  je  chercheni  à 
plaire  au  monde  et  à  aimer  les  m<>ndains| 
que  j'aimerai  mieux  entendre  parler  des  cho* 
Bes  du  monde  que  de  celles  du  salut,  que  je 
négligerai  la  çoufesbi6n«  oU  que  je  quitterai 
mon  ccAifesseur  pour  en  choisir  un  que" je 
j  croirai  plus  facile.  Que  dis  je  /  alors  ma 
perte  serait  ceriainei...  Mais,  6  mon  Dieu, 
en  lisant  ceci,  je  m'apercevrai  de  mon  éga- 
rement, et  avec  Vôtre  secours,  je  reviendrai 
ftux  bons  sentiments  que  j'ai  aujourd'hui  j 
et  j'aurai  îe  bonheur  de  me  sauver,  car  vonti 
me  soutiendr^^  Seigneur,  çt  vous  me  ferez: 
la  glace  de  garder  ce  Règlement  jusqu'à  la 
mort«     Ainsi  soit-il. 

REFLEXION  SALUTAIRE. 
Je  penserai  soxivent  que  le  salut  de  mort 
&me  est  une  affaire  plus  importante  que  lé 
gouvernement  de  l'univers.  Quel  sujet  da 
réflexion  pour  moi,  6  mon  Dieu,  et  pour 
ceux  qui  sont  èhargés  de  m'inetruire  etd# 
me  eonduire  dans  la  voi«  du  sulut  I 


•L  ^  ■  >^ 


MAXÎMÈS. 

Et  SENTENCES  SPERITUELLES. 

Le  monde  étant  rempli  de  maximes  anti-cbr(^<* 
tiennes,  qui  séduisent  les  jeunes  gens  et  lès  entrai- 
nent  dans  le  d  sordre^  on  a  Cru  deVoif  ajouter  à  ce 
Rëf^lement  les  principales  Maximes  que  N.  S.  nous 
a  laibSées  dans'le  saint  Evangile,  avec  celles  des 
Apôtres^  des  saints  Pères  et  autres,  tirées  des  meil^ 
leur»  Livres  de  piété*     ;^»  '      v.  ■  v 

Ces  Maximes  enrichissent  \sl  mémoire  de  vérités 
solides  ;  elles  élèvent  l'esprit  vers  Dieu,  et  pénè^ 
trent  le  cœur  des  plus  affectueux  sentiments. 

Lisez-les,  jeunes  personnes,  apprenez-les  paf 
cœur,  occupez-vous-en,  mèlez-les  dans  vos  couver-* 
satioas,  et  faites-en  la  règle  de  votre  eonduite. 
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Ceux  qui  sont  charges  d^  l'instruction  chrétien-!*- 
ne  des  Entants,  trouveront  dans  ces  différentes 
Maximes  des  iriatières  de  réflexions  également  so- 
lides, abondantes  et  vraies.      *      v 

Il  sera  aussi  très  avantageux  de  les  faire  appren- 
dre nar  cœur  aux  Ecoliers,  et  de  leur  eo  donner  fi(' 

--  -  »  -      --  ,    .    -  -    ^ 

•liiU  l'explication*  £     - 
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LES  PiriNaPALES  MAXIMES  DU  SAINT 

EVAN^SÏLE. 

l  EN  SAÏNT^MATTHIEIT. 

.  1.  Il  est  èrrii  :  V'^cms  ai lorerez  le  Sei- 
gneur votre  Dieu^  ei  vous»  ne  sei  virez  que 
lui  seul.   Ck.  4»  V,  lO. 

2.  Bienheureux  les  pauvr  «s  «l'esprit,  par- 
ce que  le  royaume  des  aeux  et^t  à  eux  Ch. 

3.  Bienheureux  c.eux  qui  .*ontdoux,  par- 
,ce  qu'ild  pos.'-èileront  la  terre,    Ck.  5  2;.  4, 

4.  Ri  en  heureux  ceux  qui  pleurent ,  parc© 
qu'ils  seront  courroies.   Ch,  5  v.  5. 

5r  Bienheureux  ceu:^  qui  août  afft^nimés 
et  altérés  de  la  justice,  parce  quMs  seroui 
rassasiés.  Cy5.  f)  t*.  6»  , 

6,  Bienheureux  ceux  qufs()nt  uiisér'cor- 
dieux,  parce#ju'ils  obtienihoru  eux-mêmesj 
miséricorde.   Ch.  5  2^.  7. 

7»  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  p«r^ 
parce  qii^ils  verront  Dieu.   CL  5  vl  8.       • 

8.  Bienheureux  les  pacifiques,parce  qu'ils  . 
seront  appelés  lej*  enfants  de  Dieu.  cA. 5  z;.9. 

9.  Bienheureuix  ceux  qui  souffrent  per- 
sécution pour  la  justice,  parce  que  le  roy- 
aunne  des  cieux  est  à  èiix,  Ch,  5  v,  iO. 

10.  Si  quelqu'un  vous  a  frappé  sur  la  joua 

é  ' 
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droîte,  présentez-lui  encore  la  gauche.  0^^ 
5  v.  39. 

11.  Si  quelqu'un  veut  plaider  centre  vous 
pour  avoir  votre  robe,  abondonnez-lui  en- 
core votre  manteau»   Ch.  5  v.  40. 

1*2.  Aimez  vos'  ennemis,  faites  du  bien 
à  ceux  qui  vous  haïssent,  et  priez  pour  ceux 
qui  vou?  persécutent  et  qui  vous  calom- 
nient. CA.  5  V.  44. 

.    13.  Soyez  parfaits  comme  votre  Père  cé- 
leste est  parfait.  Ch.  5  v,  48. 

14.  Prenez  garde  de  ne  pas  faire  vos 
bonnes  œuvres  devant  les  hommes  pour  en 
être  regardés  ;  autrement  vous  n'en  recevrez 
point  la  récompense  de  votre  Père  qui  est 
jdans  les  deux.  CA.  6  v.  1. 

15.  Lorsque  vous  ferez  l'aumône,  que 
votre  main  gauche  ne  sache  point  ce  que 
fait  votre  main  droite.   Ch,  6  r.  3. 

16.  Nul  ne  peut  servir  deux  maîtres  ;  car 
ou  il  haïra  l'un  et  aimera  l'autre,  ou  il  se 
soumettra  à  l'un  et  méprisera  l'autre.  Vous 
ne  pouvez  servir  Dieu  et  les  richesses.  CA. 
6.  V.  24.  ^v^r 

17.  Ne  vous  inquiétez  point  en  disant: 
Que  mangerons-nous,  que  boirons-nous,  ou 
de  quoi  nous  vétirons-nous  f  comme  font 
les  païens  qui  recherchent  toutes  ce»  cbo- 
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ftfs  :,  car.  rotre  Père  sait  que  vous  en  aves 
besoin.  Ch.  6  v.  51. 

18*  Vous  serez  jugés  selon  que  vous  au- 
rez jugé  les  autres,  et  on  se  servira  envers 
vous  de  la  même  mesure  dont  vous  vous 
serez  servis  envers  eux.     Ch.  7.  v.  1. 

19.  Pourquoi  voyez- vous  une  paille 
dans  rœil  tle  voire  frère,  vous  qui  ne  voyez 
pas  une  poutre  dans  le  vôtre.  Ch.  7.  v.  3. 

20.  Peinundez,  et  on  vous  donnera  ; 
cherchez,  et  vous  trouverez  ;  frappez  à  ia 
porte,  et  on  vous  ouvrira.  CA.  7.  v,l. 

21.  Si.  étant  méchants  comme  vous  êtes, 
vous  savez  donner  de  bonnes  choses  à  Vos 
enfants,  à  combien  plus  forte  raison  votre 
Père  qui  est  dans  les  cieux,  donnera -t-il 
les  vrais  ^iens  à  ceux  qui  les  lui  demandent. 
Cà.  7.  V.  11. 

22.  Faites  aux  hommes  tout  ce  que  vous 
voulez  qu'ils  vous  fassent  :  car  c'est-là  la  loi 
et  les  prophètes.  Ch.  1.  v.  12 

23i  Entrez  par  la  porte  étroite,  parce 
que  la  porte  de  la  perdition  est  large,  et  le 
chemin  qui  y  mène  est  spacieux,  et  il  y  en 
a  beaucoup  qui  y  entrent.   CA.  7.  v.  13. 

24.  Que  la  porte  de  la  vie  est  petite  !  que 
la  voie  qui  y  mène  est  étroite  !  et  qu'il  y 
en  a  peu  qui  la  trouvent!     CA.  lé  v.  14*. 

25.  Tout  arbre  qui  e«t  bon,  produit  de 
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bons  fruits,  et  tout  arbre  qui  est  mauvais 
produit  de  mauvaisTruitâ.   Cti.  7.  v*  17. 

26.  Un  bon  arbre  nç  peut  produire  de 
mauvais  fruits,  et  un  mauvais  arbre  n'en 
peut  produirç  de  bont».   Ç^.  7.  v.  18. 

ÎÎ7.  Tout  arbre  qui  ne  produit  pas  de  bons 
fruits,sera  cou|>é  et  jeté  au  feu.  CA.7.  v.l9. 

28.  Ceux  qui  me  dissent  :  Seigneur,  Sei- 
r   griëur,  n^entreront  pas  tous  dans  le  royaume 

des  deux  ;  mais  celui-là  seulement  y  entre- 
ra qui  fait  la  volonté  de  mon  Père  qui  est 
dans  les  cieux.  CA.  7.  v>  21. 

29.  Il  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne  doive 
être  découvert,  ni  rien  de  secn^t  qui  ne  doi- 
ve être  connu.  CA.  10.  v;  26. 

30.  Ne  craignei  point  ceux  qui  tuent  té 
torpà  et  qui  ne  peuvent  tuer  l'àme  ;  mais 
craignez  plutôt  celui  qui  peut  perdre  Tâme 
et  le  corps  dans  Tenfer.  CA.  10.  v.  28.** 

31.  Quiconque  me  confessera  et  |ge  re- 
connaîtra devant  les  hommes^  je  le  recon- 
naîtrai aussi  moi-môme  devant  mon  Père 
qui  est  dans  les  cieux  ;  et  quiconque  me 
renoncera  devant  les  hommes,  je  1^  renon- 
cerai aussi  devant  mon  Père  qui  e^  dans 
les  cieux.  CA.  10.  v.  3vi. 

32.  Celui  qui  aime  son  père  oi^  sa  mèïN3 
plus  que  moi;  n'est  pas  (ligne  de  mui  ;  et 
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celui  qui  aime  son  fils  ou  sa  fille  plus  que 
moi,  n'est  pa8  digne  de  moi.  Ch.  13.  v.  37. 

33*  Celui  qui  ne  prend  pas  sa  croix  et 
ne  me  suit  pas,  n'est  pas  digne  de  moi.  Ch. 
10.  V.  38. 

34.  Quiconque  aura  donné  Feulement  un 
verre  d'eàu  froide  à  l'un  de  ces  petiij»,  com- 
me étant  de  mes  disciples,  je  vous  dîî?,  en 
vérité,  qu'il  ne  perdra  point  sa  récompense. 
^Ch.  Ad.  V.  42.  w.  ./-.. 

55.  Venez  à  moi  vous  tous  qui  êles'  fa- 
tigués et  qui  êtes  chargés,  et  je  vous  soula- 
gerai. CA.  11.  V.  28. 

36.  Prenez  mon  joug  sur  vous,  et  ap|)re- 
nez  de  moi  que  je  suis  doux  et  humble  de 
ccBur,et  vous  trouverez  le  repos  de  vos  âmes; 
car  mon  joug  est  doux,  et  mon  fardeau  est 
léger.  Ch.  11.  v.  29. 

57.  Celui  qui  n'est  point  avec  moi  est 
contre  moi  ;  et  celui  qui  n'amasse  point  aveC 
moi,  dissipe.  Ch.  12.  v.  30. 

38.  Je  vous  déclare  que  les  hommes 
rendront  compte  au  jour  du  jugement  de 
toutes  les  paroles  inutiles  qu'ils  auront  dites. 
Ch.  12.  V.  36. 

•39.  Alors  les  justes  brilleront  comme  le 
coleil  dans  le  royaume  de  leur  Père,  (^ue 
celui-là  entende  qui  a  des  oreilles  pour  en- 
tendre. Ch,  13.  V.  43. 
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40.  Ala  fin  du  rrtonde,  les  Anges  vlen- 
dront  et  sépareront  les  méchants  du  milieu 
des  justes,  et  ils  les  jetteront  dans  la  four- 
naise du  feu.  C'est  là  qu'il  y  aura  des  pleurs 
et  des  grincennents  de  dents.  Ch.  13.  V.  49* 

41.  Ce  peuple  m'honore  des  lévT^s;  nfiais 
son  cœur.est  éloigné  de  moi.  CA.  15,  v.  8» 
'  '  42.  Vous  êtes  Pierre,  èl  sur  cette  piert^e 
je  bâtirai  nrion  Eglise;  et  les  portes  de  l'en- 
fer ne  prévaudront  point  contre  elle.  Ch^ 
16.  V.  10. 

43.  Jésus  dit  à  Pierre  :  je  voua  donnerai 
les  clefs  du  royaume  des  cieux  ;  tout  co 
que  vous  lierez  sur  la  terre  sera  aussi  lié 
dans  le  ciel  ;  et  tout  ce  que  vous  délierez 
sur  la  terre  ^era  aussi  délié  dans  le  ciel.  CÂ. 
16.  V.  24. 

^  44.  Si  quelqu'un  veut  venir  après  nioi^ 
qu'il  renonce  à  soi-même,  qu'il  se  charge 
de  sa  croix,  et  me  suive.  Ch.  16.  v.  24. 

45.  Celui  qui  voudra  sauver  s*  Vie,  la 
perdra  ;  et  celui  qui  perdra  sa  vie  pour  l'a- 
mour d^  moi  la  retrouvera.   CA.  16.  v.  25. 

46.  Que  sert  à  un  homme  de  gagner  tout 
l'univers,  s^il  perd  son  âitie  ?  Que  donnera-, 
t-il  en  échange  pour  eHeî  CA.  6.  v.  29. 

47.  Le  fils  de  l'homme  doit  venir  dani 
la  gloire  de  son  Père  avec  sea  Anges,  et 
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alors  il  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres: 
CA.  16.  V.  27,         v.¥f/>:if4,^if>.'.^ 

48.  Je  vous  dis  en  vérité,  que  si  vous  ne 
vous  convertissez,  et  si  vous  ne  devenez 
comme  de  petits  enfants,  vous  n^entrerez 
point  dans  le  royaume  des  cieux.C/i.  lS.v.3. 

4*9.  Si  quelqu'un  scandalise  un  de  ce» 
petits  qui  croient  en  moi,  il  vaudrait  mieux 
potur  lui  quVn  lui  pendît  au  cou  une  meule 
de  moulin,  et  qu'on  le  jetât  au  fond  de  la 
mer.  Ch.  18.  v.  9.  f^r    /^ti^?! 

50.  Malheur  au  monde  à  cause  des  s  van- 
dales :  car  il  est  nécessaire  qu'il  arrive  des 
scandales;  mais  malheur  à  l'homme  par 
qui  le  scandale  arrive.  CL  18.  v.  7. .  m-m/ 

51.  Que  si  votre  pied  ou  votre  œil  vous 
çont  un  sujet  de  scandale,  coupez-les.  ar- 
rachez-les, et  les  jetez  loin  de  vous*  Il  vaut 
mieux  pour  vous  que  vous  entriez  dans  la 
vie  n'ayant  qu'un  pied,  ou  qu'une  main  et 
qu*un  œil,*  que  d'en  avoir  deux  et  ê«re  jeté 
dans  le  <eu  éternel.  ÇA»  18*  v.  8  et  9.        f 

52.  Le  fils  de  l'homme  est  venu  pour 
Bauver  ce  qui  était  perdu.  Aussi  votre  Père 
qui  eBt  dans  les  cieux,   ne  veut  pas  qu'un 

seul  dp  rps  nplitsnérisse.  CA.1S.V.  11  «f  14. 
^  , .  „,  ,.^    j j — ., 

\  53.  Je  vous  déclare,  que  si  deux  d'entre 
vous  B'uni:^^ent  ensemble  sur  la  terre,  quel"» 
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que  chose  qti'iîs  demandent,  elle  leur  sera 
accordée  par  nnon  Père  qui  est  dans  les 
cieux.  Ch.  IS.  v.  19.  r  ,-^ 

54.  En  quelque  lieu  que  se  trouvent  deux 
ou  trois  personnes  assemblées  en  mon  nom, 
je  m'y  trouve  au  railieud'elles.Œ  18.V.20. 

55,  Je  vous  dis  en  vérité  qu'un  riche  en- 
trera difficilement  dans  le  royaume  ie^ 
eieux.  Je  vous  le  dis  encore  une  fois  :  11 
est  plus  aisé  qu'un  chameau  passe  par  Ib 
trou  d'une  aiguille,  qu'Hun  riche  entre  dans 
le  royaume  des  cieux.  Ch.  19.  v^.  23.  et  24. 

^  56.  Plusieurs  qui  avaient  été  les  premiers 
seront  les  derniers,  et  plusieurs  qui  avaient 
été  les  derniers  seront  les  premiers.  CA.19 
V.  30.  "^' 

.  57.  Ma  maison  sera  appelée  la  maison 
de  la  prière,  et  vous  en  avez  fait  une  ca- 
verne de  voleurs.  Ch.  2  v.  13. 

58,  Quiconque  s'élèvera  sera  abaissé;:ct 
quiconque  s'abaiîssera  sera  élevé..CÂ.  22  v. 

59.  Jérusalem,  Jérusalem,  qui  tues  les 
prophètes,  et  qui  Is^pides  ceux  qui  sont  en- 
voyés vers  toi,  combien  de  fois  ai-je  voulu 
rassembler  tes  enfants,  comme  une  poul§ 
rassemble  ses  petits  sous  ses  ailes^et  tu  aa 
l'as  paa  voulu  ?  Çh,  24  v.  27.^ 
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60.  Le  ciel  et  la  terre  passeront,  mais  mes 
paroles  ne  passeront  point-  ch.  24  v.  35. 

61.  Tenez-vous  toujours  prêts,  parce  que 
le  fils  de  l'homme  viendra  à  l'heure  que  voua 
ne  pensez  pas.  ck»  24  v.  44.  n^r?^ 

-62.  Veillez  et  priez,  afin  que  vous  ne 
tombiez  point  dans  la  tentation  :  l'esprit  est 
prompt,  mais  la  chair  est  faible.  cA.26  v.  41. 

63.  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Allez  donc, 
instruisez  toutes  les  nations?,  les  baptisant  au 
nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit: 
et  leur  apprenant  à  observer  toutes  les 
choses  que  je  vous  ai  commandées-  Et  assu- 
rez-vous que  je  serai  toujours  avec  vous 
jusqu'à  la   consommation  des  biècles*  ck. 

29 y.  gi.^^-^''-'    ■  '     '    ^^-    ^   ^p.   '  " 

EN  SAINT-MARC. -;i,K^,,^ 

64.  Laissez  venir  à  moi  les  petits  enfants, 
et  ne  les  empêchez  pas,  car  le  royaume  de 
Dieu  est   pour  ceux  qui  leur  ressemblent. 

cà'  10  v.  14.  %  w -•--,.:. -...v^'V'   :v; 


v: 
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65  Quiconque  voudra  être  le  premier 
d'entre  vous,  doit  être  le  serviteur  de  tous. 
cA.  lOv.44.      ..,,,^...       ._,,..:.-,.    ''■'£';. 

66-  Quoi  que  ce  sôit  que  vous  nemandiess 
^dans  la  prière,  croyez  que  vous  l'obtiendrez, 
et  iî  vous  sera  accordé.  cA.  11  v.  24. 

67*  Lorsque  voua  vous  mettez  à  prier^  si 
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VOUS  avez  quelque  chose  contre  quelqu'un, 
pardonnez-lui,  afin  que  votre  Père  qui  est 
dans  les  cieux  vons  pardonne  aussi  vos  pé- 
chés,   ch'   11    V.^,-iy^.<',^^.:^i^*riht'^h'';f^ 

68.  Celui  qui  croira  et  sera  baptisé,  sera 
sauvé  ;  nriai^  celui  qui  ne  croira  pas  sera 
condanciné.  ch^  \pfy*  16.  -  j#i>'HH%:ip^^; 


1^^^ 


}^\->\ 


-I  •■;  '■ 


îj|.69.  Notre- Seigneur  Jésus-Christ  ramas- 
sera le  blé  dans  son  grenier;  nnaisil  brûlera 
la  paille  dans  un  feu  qui  ne  s'éteindra  ja- 
mais. cA-  3  V*  17.   <r^,  .;,^  :^^i  ,  V  .i  ,>    / ^;  ^ 

70*  Malheur  à  vous,  riches,  paVce  qiie 
vous  avez  votre  consolation  dans  ce  nion- 
àe  \  ch'^  v-  24».    ■-  '-''-'  •  "-^■''■■:-^-  "■■  ''-"■?^*f' --': 

71»  Malheur  à  vous  qui  êtes  maintenant 
rassasiés,  parce  que  vous  aurez  faim!  Mal. 
heur  à  vous  qui  êtes  maintenant  dans  la 
joie,  parce  que  vous  serez  dans  l'affliction 
iit  dans  les  larmes!  Ch.  6.  ».  23/'^^ 
^^  ,72.  Soyez  pleins  de  miséricorde,  comme 
votre  Père  est  plein  de  miséricorde,  ch,  6  r. 

73.  Ne  jugez  point,  et  vous  ne  serez  point 
jugés.  Ne  condamnez  point,  et  vous  ne 
^erez  point  condamnés.  Kemetlez, 
vous  remettra,  cA.  6^.  37, 
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71.  Quiconque  ayant  mis  la  mnin  à  la 
charuC;  regarde  derrière  soi,  n'esl  point  pro- 
pre au  royaume  de  Dieu,  ch,  9  v.  62. 

75.  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Celui  qui 
vous  écoute  m*écoute;  celui  qui  vous  mé- 
prise me  méprise,  et  celui  qui  me  méprise, 
méprise  celui  qui  m^a  envoyé.  cA.  10  v.  Ift. 

76.  Dieu  dit  à  un  homme  riche:  Insensé 
que  tu  es  !  celte  nuit  même  on  va  te  rede- 
mander ton  âme,  et  pour  qui  sera  ce  que  tu 
as  amassé  ?  Tel  est  l'élat  de  celui  qui 
amasse  des  richesses  pour  soi-même,  et  qui 
n'est  pas  riche  selon  Dieu,  ch.  12  v.  20. 

77.  Cherchez  premièrement  le  royaume 
et  la  justice  de  Dieu,  et  tout  le  res-te  voua 
hera  donné  comme  par  surcroit.  cA.^  12  v.. 
31.  .  . .'..  .....,,,....  :.M: 

78.  Le  serviteur  qui  aura  su  la  vonlonté 
de|son  maître,  et  qui  néanm<»ins  nese  sera 
pas  tenu  prêt,  et  n'aura  pas  fait  ce  qu'il  dé- 
(:irait  de  lui,  sera  battu  rudement,  th.  12:  v.. 

79.  On  exigera  Beaucoup  de  celui  à  qui 
on  aura  beaucouj)  donné,  et  on  fera  rendre 
un  plus  grand  compte  à  celui  à  qui  on  aura 
con&é  plus  de  choses.  cA,  12  v.  48. 

"0.  Je  vous  déclare  que  si  vous  ne  laue* 
pénitence,  voua  périrez  tous#cA.  13^  v*  5., 
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81.  Quiconque  d'entre  vous  ne  renonce 
pas  à  tout  ce  qu'il  possède  ne  peut  être  mon 
disciple,  ch.  14  v.  33.        ^1-4: m% 

82.  Il  y  aura  plus  de  joie  dans  le  ciel 
pour  un  seul  pécheur  qui  fait  pénitence  que 
pour  quatre-vingt-dix-neuf  justes  qui  n'ont 
pas  besoin  de  pénitence,  ch,  15  v.  7. 

83.  Celui  qui  est  fidèle  dans  les  petites 
choses,  sera  fidèle  aussi  dans  les  grandes  ; 
et  celui  qui  est  injuste  dans  les  petites  cho- 
pes, sera  injuste  aussi  dans  les  grandes,  clu 

84.  Lorsque  vous  aurez  acconnpH  tout  re 
qui  vous  est  commandé,  dites  :  Nous  som- 
mes des  serviteur  inutiles,  nous  n'^avons  fait 
que  ce  que  nous  étions  obligés  de  faire,  ch* 

.17     V.-    lu.     ,,,,    ^,  .X.   .■■,.,-,^'^:j^f^  .;:.jp   -'"M'ikà::^..''' 

85.  Ah  1  si  tu  connaissais  au  ra^oins  en 
ce  jour  qui  t'es  encore  danné,  ce  qui  te 
peut  apporter  la  paix  !  mais  maintenant  tout 
cela  est  caché  à  tes  yeux.  ch.  19  v«  42. 

86.  Rendez  à  César  ce  qui  est  à  César^ 
et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu.  ch.  20  v.  25.. 

87.  Veillez  et  priez  en  tout  temps,  afin 
que  vous  méritiez  d'éviter  tous  les  maux 
qui  arriveront^  et  de  paraître  avec  confiance 
devant  le  fils  de  l'homme,  ch.  21  v.  36* 

88%  Jésuft-Christ  dit  ;  Mon  Père,  si  vousi^ 
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Voulez,  éloignez  ce  calice  de  moî  ;  néan- 
moins que  ce  ne  soit  pas  ma  volonté  qui  s© 
fasse,  mais  la  vôtre,  ck.  22  v.  4'2. 

89.  Dieu  a  tellement  aimé  le  moncle, 
qu'il  a  donné  son  Fils  unique,  afin  que  tout 
homme  qui  croit  en  lui  ne  périsse  point, 
mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle,  ch  3  v.   16. 

90.  Celui  qui  fait  le  mal,  haït  la  lumière, 
et  ne  s'approche  point  de  la  lumière,  de  peur 
que  ses  œuvres  ne  soijent  condamnées.  cÂ  3 

91.  Dieu  est  esprit,  et  îlifaufqù^ 

qui  l'adorent,  l'adorent  en  esprit  et  en  vé- 
rité, ch.  4  V.  24.^'■"'*^*^■'•''^'^^•^■"^'^■•'^^''^^^ 

92.  Ceux  qui  auront  fait  de  bonnes  œu- 
vres, ressusciteront  pour  vivre  éternelle- 
ment, au  lieu  que  ceux  qui  en  auiont  fait 
de  mauvaises,  ressusciteront  pour  être  con» 
damnés,  ch-  5  v.  29.  '^^^^^^'■'^^^^'^^^-^^'^^ 

93.  Je  suis  descendu  du  ciel,  non  pour 
faire  ma  volonté,  maispourfaiie  la  volonté 
de  celui  qui  m'a  envoyé»  cA-  >5  v.  38. 

94«.  Celui  qui  mange  ma  chair  et  boit 
mon  8>ang,  a  la  vie  éternelle,  et  je  le  ressus- 
citerai au  dernier  jour.  ch.  6  v.  55. 

95-  Mes  brebia  entendent*ma  voix  j  |e 


SAINT  EVANGILE. 
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les  connais,  et  elles  nr)e  suivent  ;  je  leur  don- 
ne ia  vie  éterneHe,  et  elles  ne  périront  ja- 
mais. cL  10  V.  27,  ^^^i  ^    ^  v^i 

96»  La  marque  à  quoi  tout  le  inonde 
connaîtra  que  vous  êtes  mes  disciples,  c'est 
si  vous  vous  aimez  les  uns   les  autres,   ch. 

^^97*  Jésus  dit  :  Je  suis  la  vrnie  vigne,  et 
mon  Père  est  le  li^nemn  ;  il  retranchera 
toutes  les  branches  qui  né  portent  point  de 
fruit  en  moi  ;  et  il  émondera  tontes  celles 
quî  portent  du  fruit,  afin  qu'elles  en  portent 
davantage»  cA.  15  v.  1.  et  2  '      ^«    ^^'^ 

98.  Si  quelqu'i^n  ne  demeure  point  en 
moi,  il  sera  jeté  dehors  comme  un  serment 
inutile  ;  il  deviendra  sec  ;  on  le  ramasvsera 
pour  le  jeter  au  feu,  et  il  brûlera*  ch»  15  v.  6. 

99.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis, 
si  vous  demandez  quelque  chose  à  mon 
Père,  en  mon  nom,  il  vous  le  donnera,  ch. 
16  V.  23»  ^^-.--.^ ..i.>  ■■  y,..:-'  '  .-.  j.  :,;^^-.  :.mé^'.- 
"100.  Si  vous  gardez  mes  commande- 
ments, vous  demeurerez  dans  mon  amour^ 
comme  j'ai  gardé  les  commandements  de 
mon  Père,  et  que  je  demeure  dans  son  a- 
mour.  ch.  17  v.  10.  _,.,:^iy^ 
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DES   APOTRE  §  .• 
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MAXIMES  DE  L'APOTRE  St.  PAUL. 


1. 


EPITKE  AUX  ROMAINS. 


perfections  ftivisibles  de   Dieu, 


sa  puissance  éternelle  et  sa  divinité  sont  de- 
venues visibles  depuis  la  création  du  monde, 
par  la  connaissance  que  ses  créatures  nous 
en<!onnent.  cA.  1  v.  20.^  v       , 

2.  Vous  qui  condainnç2:  ceux  qur  feôm- 
uiettent  de  mauvaises  a^stions,  et  qui  les 
commettez  vous-mêmes,  pensez- vous  évi- 
ter la  condamnation  de  Dieu  ?  cA.  2  v  3. 

3.  La  gloire,  l'honneur  et  la  paix  seroht 
le  partage  de  tout  homme  qui  fuit  le  bien, 

4.  Ce  ne  sont  point  ceux  qui  écoutent  la 
loi  qui  sont  justes  devant  Dieu  ;  mais  ce  sont 
ceux  qui  la  mettent  en  pratique  qui  seront 
justifiés.  cÂ.  2  V  13.       ï^i^^n-^^  v    >^ 

5.  Ce  qui  fait  éclater  davantage  l'amour 
de  Dieu  envers  nous,  c'est  que,  lors  n^ême 
que  nous  étions  encore  pécheurs,  Jésus- 
Christ  n'a  pas  laissé  dans  le  temps  de  mou- 
lir  pour  nous-  ch-  5  v  S» 


.JDE8    APOTRES. 
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•  6.  Comme  vous  avez  fait  s  Tvir  les  mem« 
1res  de  voire  corps  à  Pimpureté  et  à  Pin- 
juslice,  pour  coinmeltrc  ''iniquité,  faiies-lea 
servir  maintenant  à  la  justice  pour  votre 
sanctification.  cA'  6.  v*  19. 

7.  Je  suis  persuadé  que  les  souffrances 
de  la  vie  présente  n'ont  point  de  proportion 
avec  cette  gloire  qui  sera  un  jour  décou- 
verte en  nous-  cA.  8  v  18-  ** 

8.  Qu'ind  le  nombre  des  enfants  d'Israël 
serait  égal  à  celui  du  sable  de  la  mer,  il  n'y 
en  aura  qu'un  petit  reste  de  sauvés,   ch*  9 

9.  Vivez  en  paix  si  cela  se  peut,  et  au- 
tant qu'il  est  en  vous  avec  !oules  sortes  de 
personnes.  Ne  vous  laissez  pas  vaincre  par 
le  mal  •  mais  travaillez  à  vaincre  le  mal  par 
lôbien.  cA.  12  v*  18et  21.;  ivt  i^v'^      \ 

|l|^%  Ire.  EPITRE    AUX  CORINTHIENS.  ' 

10.  L'œil  n'a  point  vu,  l'oreille  n'a  point 
entendu,  et  le  cœur  de  l'homme  n'a  jamais 
conçu  ce  que  Dieu  a  préparé  pour  ceux  qui 
l'aiment.  cA.  2  v.  9.  tr^fe^' 

11.  Ne  savez-vous  pas  que  vous  êtes  le 
temple  de  Dieu,  et  que  l'esprit  de  Dieu  ha- 
bite en  vous  ?  Si  quelqu'un  profane  le  tem»  ; 
p!e  de  Dieu,  Dieu  le  perdra.  cL  3  v,  16, 

12.  Qu'avez- vous  que  vous  n'ayez  reçu? 
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Que  FÎ  vous  l'aVez  reçu,  pourquoi  vous  en 
glohfiez-vour»,  comme  «i  vous  ne  l'aviez 
|)as  reçu  ?  ch.  4,  v,  7.,^  ,^.:.  , ,  . 

13.  Si  ce  que  je  man<]:e  scandalise  mon 
frère  ;  je  ne  mangerai  plutôt  jamais  de  chair, 
pour  ne  pas  scand«diser  mon  frère.  ch,S  v  13, 

14«.  Je  traite  rudement  mou  corpî^,  et  je 
le  réduis  en  servitude,  de  peur  qu'ayant 
pi'êché  aux  autres,  je  ne  sois  moi-même 
réprouvé.  cA.  9  v.  27.    y:.'..'  .};i'r'^''^t^'-'^'t 

15.  Dieu  est  fidèle,  et  il  ne  permettra  pas 
que  vous  soyez  tentés  au-dessus  de  vos 
forces  ;  mais  il  vous  fera  tirer  avantoge  de 
la  tentation  même,  afin  que  vou^  puissiez 
persévérer,     ck.  10,  v.  13,ii^^^^'i**\«^4#^^^^*^^ 

16.  Soii  que  vous  mangiez  ou  que  vous 
buviez,  et  quelque  chose  que  vous  fassiez, 
faites  tout  pour  l'amour  de  Dieu,  du  10,v.3  K 

17.  Celui  qui  mange  de  ce  pain  et  boit 
de  ce  calice  indignement,  mange  et  boit  &\ 
propre  condamnation,  ne  faisant  pas  le  dis- 
cernement qu'il  doit  du  corps  du  Seigneur. 

cA.  11.  V.  29.     <■-•'"  h    .  r    îv  ,.^ 

18.  Quand  je  parierais  toutes  les  langues 
des  hommes  et  des  anges  mêmes,  h  je  n'ai 
pas  la  charité  je  ne  suis  que  comme  un  ai-* 

rnin  Annnnnt  pi  u\\(*  r.rmhnift  rptnntifianntf». 

eh.  13.  V.  1. 


v?:> 


•    DiZS  APOTaXI 

2e.  epItre  aux  corinthiens. 


4i 


^f' 


19.  Les  afflictions  si  courtes  et  si  légères 
cîe  la  vie  prèa-nite,  pr.Kluiseni  en  nous  le 
poids  étenvel  d'une  sublifiie^et  incompara- 
ble gloire,   ck*  4«  V.  17.     '^   .«^HVf    - 

20  Nous  devons  tous  convparaître  devant 
h  tribunal  de  Jésus-Christ,  atîn  que  chacun 
reçoive  ce  qui  est  dû  aux  bonnes  ei  aux 
mauvaises  actions  qu'il  aura  faites.cA.  5  v.lO. 

21.  J^  vous  avertis,  mes  frères,  qu3  celui 
qui  sèfua  peu,  iiroisso^n nera  peu,  et  que  celui 
qui  sènii  avec  abondance,  moissonnera 
avec  abondance.  cA.  9  v,  6.  ^^ 

22-  Ce  n'est  pas  celui  qui  se  rend  témoi- 
gnge  à  lui-mem.^  qui  est  vraiment  estima- 
ble: mais  cVst  celui  à  qui  Dieu  rend  témoi- 
gnage, c/i.  10  v,  18. 


•^-% 


•^^' 


EPITRE    AUX   GALATES. 


23-  Si  je  voulais  encore  plaire  aux  hom- 
mes, }d  ne  senis  pas  serviteur  de  Jésus- 
Cirist.  ck-  1  V,  10.     ,  V         ^,       fs  w 

24».  Ne  vous  y  trompez  pas,  on  ne  se  mo- 
que |)as  d3  Dieu  y  l'homnie  ne  recueillera 
que  ce  qir'l  aura  semé»  ch*  6  v*  7. 

25.  Ne  nous  lassons  point  de  faire  le  bien, 
puisque  si  nous  ne   perdons^  p'^.s  courage, 


,  ,c  e  i  :  WR 
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lïous  en  n'CueïlIeronB  le  fruii  en  son  trmp». 
ih'  6  V.  9. 

EflTRE   AUX    EPKES1E>'S. 

V" 

26*  Que  voire  bouche  ne  profère  aucun© 
n^auvaisse  parole,  mais  que  toutes  c<-lU  s  qui 
en  sortent,  soient  taintea  afin  qu'elles  irs- 
pirent  li  piété  à  ceux  qui  les  écoutent,  ck. 

27-  Ke vêtez- vous  de  ton'es  les  arme.^»  de 
Eicu,  pour  pouvoir  vuu??  dél't  iidre  des  (in- 
Lûches  et  des  artifices  du  diable*  ch-  &  v*  1  ]  • 

EPITRE  AUX  FHILIPPIENS. 

28-  J-  C.  s'cift  rabaissé  lui-tTiênrie,  se  ren- 
dant obéissant  jurqu'à  la  mort,  et  à  la  njort 
de  la  (Toix  :  c'est  pourquoi  Dieu  l'a  élevé 
et  lui  a  don  lié  un  nom  qui  est  audesbus  de 
tout  ronï.  ck  2  v.  8-       ^      '^  ^  '  ' 

29.  Oj)érez  votre  salut  avec  ciainte  et 
îremblt-meni-  cA-  2  v.  12. 

30.  Que  votie  UKidestie  soii  connue  de 
tous  les  hommes  j   le  Seigneur  est  proche. 

cA.  4  V.  5.    '  '  <  "'y'  ''"^  ^^'^"^'.mmw- 

'^EPlTRE  AUX    COLOSSIBNS.  '       ' 

31-  N'ayez  de  goût  que  pour  les  choses 
du  ciel,  et  noti  pour  cellts  de  la  lerie.  Dé- 
pouillez-vcus  du  viel  homme,  el  revêîez- 
voi.î$  de  l'homme  nouveau*  cA.  3  v»  2«  et  9. 


DES  AF0TRE9. 
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32.  Celui  qui  agit  injustement  recevra  la 
peine  dn  son  injustice  ;  car  Dieu  n'a  point 
d^égard  à  la  condition  des  personnes,  ch,  3* 

Ire  EPITRE  A  TIMOTHEE. 

33.  Dieu  veut  que  tous  les  homnnes  soi- 
ent »<auvés  et  quMs  viennent  à  la  connais- 
sance de  la  venté»  cA,  2  v«  4.  j^,i,  , 

3t.  La  piéié  est  utile  à  toui*,  et  c'est  à 
elle  que  les  biens  de  la  vie  présente,  et  ceux 
de  la  vie  future,  ont  été  promis,  ch.  4  v.  8. 

35»  Si  quelqu'un  n'a  pas  soin  des  siens 
et  particulièrement  de  ceux  de  sa  maison, 
il  a  renoncé  à  la  loi,  et  il  est  pire  qu'un  in- 
fidèle, ch.  5  V.  8.      "        J    r,f      ^ 

36.  Nous  n'avons  rien  apporté  en  ce 
monde,  et  il  est  sn  ^  doute  que  nous  n'en 
pouvons  aussi  rien  emporter.  Ayant  donc 
de  (pioi  nous  nourrir  et  de  quoi  nous  cou- 
vrir, nous  devons  être  contents,  ch.  6  v«  7 

^.   EPITRE  À  tllAÔtîÏÊÊ.  ^ 

37,  C'est  une  vérité  très  assurée  que  si 
nous  mourons  avec  Jésus-Christ,  nous  vi- 
vrons aussi  avec  lui  ;  si  nous  souflTrons  avec 
lui,  nous  régnerons  aussi  avec  lui  ;  si  noua 
le  renonçoii:?!  il  nous  lenoncera  aussi,  ch'  3 
y.  11. 
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3S.  Tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  piété* 
en  Jésfbs-Chriat  seront  persécutés.ch.3  v,12. 

JPPÎTRE    AUX   HÉBREUX,        ' 

39.  C'est  une  chose  eCTroyalile  que  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  Dieu  vivant,  c/u  JO* 

40.  Vous  n'avez  pas  encore  résisté  jus- 
qu**à  répandre  votre  sang,  en  combattant 
contre  le  péché,  ta-  12.  v.  4f''^,;^^^'^.'^-^'/^j^^^'% 

41.  Le  Seigneur  châtie  celui  qu'il  aime, 
et  il  frappe  de  verges  tous  ceux  qu'il  reçoit 
au  nombre  de  ses  enfants.  cA,  12.  v.  6. 

42.  Ne  vous  lassez  donc  pas  de  souffrifj 
Dieu  vous  traite  en  (^la  comme  ses  enfants  i 
car  quel  est  l'eiifant  qui  n^es^t  pas  châtié  par 
s^)n  Père  r  ch.  12.  v.  7.^'^^^'  *'    "^ '^'^^^^^^^    _ 

43-  Nous  n'avons  point  ici  de  cité  ■•jièf^ 
manente  ;  mais  nous  cherchons  celle  où 
nous  devons  habiter,  un  jour*  ch.  13.  v-  14 

EPITRE  DE  SAINT  JACQUES. 

44.  Mes  frères,  regardez  comme  le  sujet 
d'une  très  grande  joie,  les  diverses  aflliction» 
qui  vous  arrivent,  ch,  1.  v,  2.^       .v,^,    ^.  ^^ 

4.*).  Si  quelqu'un  de  vous  manque  de  sa- 
gesse, qu'il  la  demande  à  Dieu  qui  donne  à 


tous  iibéralemeni  sans  rri)ro;;îis:T  m 


^T\4    c**^  ^^^ 


k3  «  •  ^^  «  •• 


et  la  soiresse  lui  fiera  doni.ée»  ch»  1»  v-  5« 


DES  APOTRES. 
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46.  Heureux  celui  qui  Gouffre  patiemment 
les  afflictions  el  les  maux^  parce  que  lorsque 
ea  vertu  aura  été  éprouvée,  il  recevra  la 
couronne  de  vie.  ch.  1.  v.  12,    • 

47.  Que  chacun  de  vous  soit'  prompt  à 
écouter,  lent  i  parler  et  lent  à  se  meitre  en 
colère,  ch.  1.  v»  19-.        ,       x       ; ^- 

48.  Celui  qui  n'aura  pas  fait  miséricor- 
de, sera  jugé  sans  miséricorde  ;  ma'»s  la  mi- 
séricorde s'élèvera  a«-dessus  de  la  rigueur 
du  jugement,  ch.  2-  13.  '  '^  ^^  Mn'tH\ 

49.  Mes  frères, que  jfervira-t-il  àt  nn  hom- 
me de  dire  qu'il  a  la  foi,  s'il  n'a  point  led 
♦oeuvres?  La  foi  pourra-t-elle  le  sauver? 
Ainsi  la  foi  qui  n'a  point  les  œuvres  est 
morte,  ch.  2.  v.  14  et  17,  S,  |M  \ 

50.  Dieu  résiste  a«x  superbes  et  iîonné 
«a  grâce  aux  humbles»  Humiliez-vous  donc 
en  oré^sence  Ju  Seigneur,  et  il  vous  éleve- 
Ta.  ch«  5.  V.  6  et  10.  -  ^^        '   ^ 

5 1.  Quelqu'un  de  vous  «st-il  dans  la  tris- 
tesse, q^:i'il  prie.  Est-il  dans  la  joie,  qu'il 
•chante  de  saints  cantiques-  ch.  5.  v.  13-  .^ 
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re.    E PITRE  DE  SAINT  PIERRE 


52.  Rendez  à  tous  l'honneur  qui  leur  est 
^ù.  Aimez  vos  frères,  craignez  Dieu,  ho- 
«iorez  le  roi*  ch.  2«  v^  17-      - 


■  t.» 
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53*  Le  Seigneur  a  les  yeux  ouverts  sur 
les  justes,  et  les  oreilles  attentives  à  leurs 
prières,  m^rs  il  regarde  leymfîchants  avec 
colère,  ch-  3-  v-  12.  ^  ^^^^l/,Ç§i£%^ 

54»  Si  le  juste  même  se  sàth'^e  avec  tan^ 
de  peine,  que  deviendront  les  impies  et  les 
pécheurs  7  c/i.  4  v«  18.    i  '^^    r  #v  y 

55  Soyez  sobres  et  veillez  ;  car  le  démon 
yotre  ennemi  tourne  autour  de  vous  comme 
un  lion  rugissant,  cherchant  qui  il  pourra 
dévorer»  ch.5w»8»    ^  ■:j'yJ'^\^:i^^*Hfmn^r/^m 

56.  Efforcez-vous,  mçs  frères,  de  plus  eu 
plus  d'affermir  votre  vocation  et  élection 
par  les  bonnes  œuvres,  car  agissant  de  la 
sorte  vous  ne  pécherez  jamais»  2»  Ep^  SL 
Pierre  ch-  1-  v*  10*  i  t   ;/  >  ,r    ^^^v-j: 

Ire.    EPÏTRE    DE    SAINT    JEAN-  V^^É^y 

51^.  N'aimez  ni  le  monde,  ni  rien  de  ce 
qui  est  dans  le  monde-  Si  quelqu^un  aime  le 
monde,  Pamour  du  Père  n'est  point  en  lui- 
xh.  2  V.  15.  , 

58«  Le  monde  passe  et  la  cbncupiscei^ré 
du  monde  passe  avec  lui  ;  mais  celui  qui 
fait  la  volonté  de  Dieu  demeure  éternelle- 
tnent.  ch.  2  v-  17,  ^'       .    ^  .  w  . 

59  Lort«que  Jésus-Christ  paraîtra  dans  sa 
gloire,  nous  serons  semblables  à  lui,  parce 
4jue  nous  le  verrons  tel  qu'il  est»  ch»  3  v»  2% 
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60-  Âirnons  Dieu  puisqu'il  noua  a  aimés 
le  premier.  Si  quelqu'un  dit  :  J'aime  Dieu, 
et  q^ril  hfi'ûsse  sou  frère,  c'est  un  menteur. 

ch.  4  V.  19  et  20.  -  i,..f  v  .  -, 


DES  SAINTS  PERES  ET  AUTRES. 


i' 


Tirées  des  meilleurs  livres  de  Piété >    ' 

ï.  L     *lut  est  ma  grande  et  unique  affiîre. 

2.  Je  i  qu'une  âme,  je  veux  la  sauver  quoi 
qu'il  m'en  coûte. 

3.  Quand  tout  le  monde  voudrait  me  perdre,  je 
|)uis  me  sauver,  ,      ç;i->.     /:^ 

4.  Los  i'dijx  cliemins  sont  surtout  à^craindre  dans 
la  voie  du  saiut.  -'^'>:'^"'  ^::n.''Hvfl/,f  --■;,,_  ^    . 

5.  Quelqu'égaré  qu'on  so-it  dans  la  voie  du  sa- 
lut, il  y  a  louj  jurs  mjyen  de  regagner  le  bon  che- 
ttiin  par  la  pénitence.  >  >    ,^nnr  0  i  -ï^t]-  ^f  viâ^- 

6.  L'inconstance  dans  la  vole  du  salut  est  une 
fiiarqu;3  de  réprobation,      Wi^  1/'  ^f>v.  «4*  M  r 

7.  La  voie  large  conduit  à  la  perdition,  et  c'est 
le  grand  nombre  qui  la  suit.      /     yrrf^:....-:/^:.y a^.: 

8.  Quand  on  dit  je  ne  puis  pas,  c'est  le  courage 
<5[ui  manque  plutôt  que  les  farces.  jv4v; 

9.  Mon  âme  est  laite  pour  Dieu/jene  la  donna- 
rai  pas  au  démon,  ,„.,^,a^^.  ,,.^«^^14.* 

10.  Mon  â  no  vaut  inû  liment  mieux  que  toutoi 
kf  riches^ies  de  la  turre. 


f  ,/ 
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i  < 


{2.  BVJH  VE  PECHE. 

11.  Le  p&chë  est  le  plus.grand  de  tous  les  matix. 

12.  C^est  le  péché  qui  a  creusé  l'enfer.  r 
13«  11  ne  faut  qu'un  péché   mortel   pour  ètro 

damné.  .<^  -      ;^  ;,,,    ,^  ,;.^ 

14.  Pour  un  péché  d'un  4nonient  je  ne  veux  pas 
perdre  mon  âme  qui  est  immortelle. 

15.  Vivre  un  instant  en  péché  mortel,  *e'est*ri«* 
quer  son  salut  éternel. 

16.  Quel  état  que  celui  d'une  âme  qui  est  en  pé- 
ché mortel  !  La  mort  n'attend  qu'un  signal  pour 
frapper,  et  la  voilà  en  enfer. 

17.  Quand  vous  serez  tenté  de  commettre  un  pé- 
ché mortel,  rappelez-vous  que  vous  n'êtes  éluigi^ 
de  la  mort  que  d'un  pas.  _    . 

'§   3.  .fiïCR  LA  PRESENCE  DE  DIEU, 

Kr-': 

18.  La  pensée  de  la  présence  de  Dieu  fait  trou- 
ver le  paradis  sur  la  terre. 

19.  Dieu  est  ici,  Dieu  m'entend.  Dieu  me  voit. 

20.  Pensez  à  Dieu  dans  Houtes  vos  voies,  et  il 
conduira  lui-même  vos  pas. 

21.  11  y  a  dans  Dieu  un  œil  qui  voit  tout,  une 
oreille  qui  entend  tout,  et  une  main  qui  ëcrit  tout, 

22.  Quelle  satisfaction  que  d'être  toujours  avec 
le  meilleur  de  ses  amis  !  c'est  l'avantage  que  pro- 
cure la  présence  de  Dieu. 

§  4.   SUR  LA   CRAINTE  DE  DIEU.         ^ 

23.  La  crainte  du  Seigneur  est  le  commencement 
de  la  siigesse. 

24.  Celui  qui  rraint  Dieu  ne  doit  s'cflrayer  de 

^5.  La  crainte  de  Dieu  est  une  scitrco  dé  paijU 


DE!   BAnVTfl. 
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^26.  Ne  cherchez  rien  tant  qu'&  ahucr  Dieu  et  à 
Hc  serv'u,  c'est  là  tout  l'h<>n)me. 

27.  Celui  qui  craint  le  Soigneur  sera  kcurcux 
^pendant  sa  vie,  et  béni  à  sa  mort.  ^ 

§   5.  SVn  LÀ  CONFIANCE  EN   ÏMEt; 

28.  La  confiance  en  Diçu  est  la  force  el  l'appui 
du  chrétien.  '  -  .  ^"^^ 

29.  Le  cœur  le  mieux .^'^rdé  est  celui  quijse^coR- 
ifie  le  plus  en-  Dieu,     •  >'■ 

30.  S'inquiéter^  ç^est  oublier  que  Dieu  a  soin 
'  de  nous.  '^■■•'^''  '"-•'''.■  "'  ' .'- .^^-i*^' ; ,.  ^r^rM':." 

31.  Iticn  ne  manque  à  celui  qui  se  confie  en 

32.  Noui  ne  saurions  faire  un  plus  grand  dépit 
au  démon,  que  d'exciter  notre  confiance  en  Dieu, 

'■/'^^prôs  nos  fautes. 'it-'v.;.   •  y^'^»^.,r  :i  ':-'.-:.i:%^fp-'ÀWk-> . 

33.  Dieu  est  plus  grand  en  bonté  que  nous  ne 
pouvons  l'être  en  malice.    ^  ,6/ 

34.  Le  découragement  ne  remédié  à  rien  :  il  est 
4a  ruine  de  la  spiritualité,    v  y    ,     -     ? 

P-.35.  Pourquoi  nous  décournger  soùs  prétexte  que 
r  Y  «nous  sommes  souvent  vaincus  'i  le  démon  quoique 
mille  fois  vaincu  i-3  décourage-t-il  1 


§'6.  s^R  l'amouh  de  dieu.   î^; 

t  fg^    Tout  pour  Dieu  et  rien  contre  Dieu. 

87.  Pour  cire  à  Dieu,  il  n'est  pas  nécessaire  d'à- 
Toir  de  grands  talents  ;  il  suffit  d'avoir  un  cœur  et 
d'aimer. 

38.  Le  détachement  des  créatures  est  le  seul 
chemin  qui  conduit  à  l'amour  de  Dieu. 

39.  Si  vous  vous  donnez  à  Dieu  sans  réserve,  il 
ise  donnera  à  "VOUS  sans  mesure.  * 

4U.  Ce  qu'on  fait  pour  le  maiido  périt  aTeck 
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mondo  ;  mais  ce  qu'on  foil  pour  pieu  durera  toute 
l'éternité.  n 

§7,  SXTR  LA  riDEtiTK   A   LÀ   GRACE. 

41.  Dieu  ne  met  des  bornes  à  '•es  grâce»,    que 
parce  que  nous  en  mêlions  à  nol'e  fidélité. 

.  42.  Il  faut  profiter  des  grâces  quand  elles  se  pré- 
Bentent  ;  elles  disparaissent  quelquefois  pour  tou- 
jours. -Ti^.;  y--: :':y-^f-^ ■;■;'-;  ■- ^^.- ■^v^.^pij:^.-, ■  . 

43.  Ce  n'est  pas  assez  de  connaître  «es  devoirs, 
il  faut  avoir  assez  de  courage  pour  les  remplir.    *< 

44.  La  méditation  et  la  fréquente  confession  sont 
deux  gardiennes  de  la  grâce. 

45.  Quand  Dieu  nous  appelle  par  sa  grâce,  quoi  ' 
qu'il  en  coûte,  il  faut  lui  obéir. 

§  8.   St7R  LE    HECUEILLEMENT.    ^r#^;,  :^4j; 

46.  Le  recueillement  est  l'âme  de  la  prière,  ^i^tf'"'! 

47.  La  dissipaliou  est  l'ennemie  de  toutes   les 


:  '»./;■ 


vertu». 


■|#iift  h1  ■^*:-vV-*^^«^^v-i: 


48.  Une  âme  dissipée  est  aussi  «sposi^e  qu'un 
trésor  qui  n'est  pas  gardé.  ,  :T%h 

49.  Vivre  dans  une  dissipation  continuelle,  c'est 
courir  à  la  damnation.        ?    ^  >         :^'i'i-:;?|j^  --^rmi' 

§   9.    SUR  LA  PRIERE.  "  "^        ÙJ- 

50.  La  prière  est  la  clef  des  trésors  du  ciel, 

ôï-  Celui  qui  prie  le    Seigneur   sans    atleiition, 
renonce  à  l'espérance  d'être  exaucé. 

52.  L'oraison  est  l'élément  dans  lequel  un  chré- 
tien doit  vivre  et  respirer. 

§   10,  SUR  LE   RENONCEMENT  A  SOI-MEME 

53.  Le  cœur  le  plus  heureux  est  celui  qui  est  le 
plus  détaché  de  lui-même. 

54--   On  ne  vit  oour  Diftii.  nti^  iiar  une  ninrl  con- 


■  i-, ,  ■  ■  ■ 


'v\. 


tinuelle  ft  loi-^même. 
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55.  Ç^est  pour  notre  malheur  quQ  notre  eoaur 
«^attache  au  monde. 

Ô6.  Savoir  renoncer  h,  soi-même,  c'est  la  science 
la  plus  nécessaire  au  salut. 

Ô7.  Tout  ce  (|[ue  nous  donnons  de  notre  cœur 
aux  créatures,  est  un  larcin  que  nous  commettons 
envers  Dieu.  '^■:^i':-flmif/}:um:^m'^^&'>^^^p'- 

-       ,{<^^^T     §  11.    gxXR  L'HUMILITE. 

58.  L'humilité  rend  une  âme  bien  forte  contre 
le  démon. 

,     59.  Ne  dites  pas  qu'on  vous    humilie,  on  voiia 
met  seulement  à  votre  place, 

60.  La  vanité  dénote  une  bassesse  d'esprit  ou 
lin  cœur  gâte. 

61.  Parer  son  corps  c'est  oublier  sa  fin,  la  terre 
«t  les  vers.  ...     v       .    - 

,      §  12.  S0a  LES  CROIX  ET  LES  AFFLICTIONS. 

62.  La  vue  du  ciel  fait  trouver  légères  les  croix 
les  plus  pesantes. 

63.  On  commence  à  être  disciple  de  J.-Christ, 
quand  on  commence  à  avoir  part  à  ses  soufirances. 

64.  Les  croix  sont  le  pain  quotidien  du  chrétien. 
'     65.  Le  chemin  de  la  croix  est  le  chemin  du  ciel. 

66.  C'est  un  grand  bonheur  que  de  porter  une 
croix  que  Dieu  lui-môme  a  donnée,     '^"^f 

67.  Les  pénitences  de  notre  choix  ne  font  pas 
mourir  notre  amour-propre  comme  les  croix  que 
Dieu  nous  envoie.  .    ^  ^ 

68.  Quand  on  a  des  ofH lotions,  il  faut  bien  se 
persuader  que  ce  qui  crucifie,  sanctifie. 

§  13.   SUR  LE  MEPRIS  DES  RICHESSES. 

69-  Peu  avec  la  crainte  de  Dieu,  vaut  mieux  qu« 
4e  grands  trésors  qui  ne  rassasient  jamais. 
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70.  Désirez  peu  et  vous  serez  toujours  riche. 

71.  L'héritage  qu'on  se  haie  d'acquérir  d'abord^ 
par  une  multitude  d'injustiecs^  ne  sera  point  à  li 
in  béni  de  Dieu. 

72.  Celui  qui  s^empresse  de  s'enrichir  ne  sor» 
jioint  innocent. 

73.  Plus  l'avare  possède,  plus  il  désire. 

74.  On  trouve  plus  do  pauvrçs  eontents  que  de 
Tîches  heureux,  -'"^.--^f;    "  ^.  ^^'^  ■-.^-^-^> '-'^'^.-.V  • 

75.  C'est  être  bien  riche  que  d'ètro^content  de  sa 
.pauvreté,  •-;:.,  -■■'        ■•    . ,•  >-  .•  z^.:  ':^  „.^^.^Kim:^:^\j . 

76.  Comment 'Un  chrétien  peut-il  désirer  des  ri- 
•chessses,  puisque  les  avantages   qu'elles  procurent 
sont  presque  tous  interdits  par  la  loi  de  Dieu  'i 

77.  On  est  toujours  malheureux  quand   on   ne  ;|; /f  ^| 
sait  pas  se  contenier  des  biens  que  la  Providepco 
"^onne.         .  .*■-<.   -  '.s^        /  ,...-  ■  ..  ,  -..c-v     . .,  '-.i'  -..-'w.  --w-'.iRà'^  :  .^,' 

§  14>suR l'a^mone*  ,■■;>,., ^:.,  i/%'''X 


imJ':^ 


78.  Ii'aumône  est   un  grand  sujet  de  confiance      ) 
lur  ceux  qui  la  font.  ;'  •---." -^v-:^''--v/-^'*;>r>^;^ 


pour 

79.  Une  famille  fondée  sur  l'aumône,  ne  périra  ■  v 
jamais.   '     i'^ f  :'^3;; ,^:,,/ ,Jz:'- ^  ■; .■  '  , y^W-/-:- - 1;-'^.^-^^-';^;;^  * 

80.  Un  cœur  bienfaisant  a  toujours  de  quoi  don*  '  f 
lier;  Pavare  n'a  jamais  rien. ,'        y  .         ^^    ^      ^-cv': 

81.  Les  uns 'donnent  <;e  qui  est  à.  eux  et  sont  %}. 
toujours  riches  ;  les  autres  ravissent  le  bien  d'au-  A 
trui,  et  sont  toujours  pauvres.     ,^  ;l,,u  ,  „,  ;     «m:      V- 

82.  Le  jeu  et  la  débauche  ontrtiîné  àcs  initiions   ;  : 
de  familles,  Taumône  n'en  a  appauvri  aucune.  J 

^3.  Si  les  pauvres  plaident  notre  cause  au  juge-     >  • 

tr     t,  notre  salut  sera  en  assurance  :  s'ils  sont  con-  ^  / 

":.  notre  damnation  est  inévitable. 


\'i 


6    lÔ.  8XJR  LA  LECTURE. 


<^£4.0n  doit  regarder  un  bon  livre  comme  un  don  <la 
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n-    ' 

•ent 

ne 

îpce 

•'  ■  ' 

■W,-;'  . 

me© 

■i--.'-  ■- 

rira 

'':  ^  ' 

on*'     * 

ont 

\-'  ' 

lU- 

:  ■  =,    ':' 

tiel.  et  un  mauvais  livre  ''      me  un  doti  de  l'enfiîr. 
8d.  Le  iiieillcur  de  nos  amis,  c'est  un  bon  livre,, 
il  nous  reprend  sans  nous*  aigrir^  et   nous   &v#rlit 
eaiis  nous  fliitter. 

86.  Les  maurais  livres    apprennent  À  devenir 
vicieul.    .  v  ■  >ji  v^<.,^  ,  ,  ■ 

87.  On  doit  âe  défier  d'un  mauvais  livre  comme 
d'un  serpent,  qui  lôL  ou  lard  donne  la  mort  h  ceux, 
qui  s'amusent  avec  lui.       ,^  •  ■r.'u-if.' 

'  ««^    v^^§   16,  SUR   LA    CONFESSION. 

88.  Dans  la  voie  du  suiat,  il  faut   un  guide  et 
être  docile  à  sa  voix. 

89.  Plus  on  est  livré  au  pêche,  plus  on  a  besoin 
de  confession. 

90.  La  bonne  copfession  est  la  clef  du  ciel,  la 
mauvaiie  est  la  clef  de  l'enfer. 

&1.  Plus  on  est  attaq[ué  par  la  tentation,  plus  oa 
abesoin'dela  fréquente  confession, 
^     92.  Celui  qui   cache  ses  péchés  en  confession,, 
change  le  remède  en  poison. 

'     93.  Aucun  réprouvé   ne  déguiserait  ses  péchés 
en  confession,  s'il  lui  était  permis  de  se  confesser 
our  sortir  de  Tenfer.-     ■  ''^--' ^-"^A' ^vv-'"^i-''i- ' 

§    47.  StJR  LES  FINS  DERNIERES. 

%â94.  Du  sein  des   tombeaux,  j'entends   une  voix, 
qui  me  dit  :  Nous   avons   été  ce   que   vous  ctes^ 
vous  serez  un  jour  ce  que  nous  sommes. 
t9ô.  O  mort  !  tu   nous  prêches  mieux   le  néant 
des  biens  de  ce  monde  que  tous  les  prédicateurs. 

95.  Il  est  bon  d'aller  souvent  en  esprit  aux  per- 
tes de  la  mort  5  on  y  voit  de  plus  près  l'éternité. 

97*  •  Quand  on  ne  sait  quel  parti  prendre  dan5<^ 
uno  délibération,  il  faut  cpasulter  la  mort. 


:-l^|i;^>^> 


■;.v> 
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98.  Tout  ee  que  nous  avons  à  faire  en  ce  monde> 
c'est  do  Iravaitler  à  en  sortir  saintement. 

99.  11  faut  être  toujours  prô(,  parce  que  la  mort 
viendra  comme  un  voleur  duns  ie  lemps  qu'on  y 
penriera  le  moins.  "        i' 

100.  Tel  se  moque  de  ta  mort  fe  matin^  qui  le 
soir  la  rencontre.  ,  i 

101.  Chacun  peut  dire  :  J'étais  hier  j  mais  pèr-» 
«onne  ne  peut  dire  :  Je  serai  demain. 

102.  Peut-être  mourrez-vous  co  soir  ;  n'est-il 
pas  temps  de  songer  à  vivre  en  chrétien  1 

103.  Ne  dites  pas  demain,  peut-être  n'y  aura 
t-ii  pas  de  demain  pour  vous. 

104.  C'est  à  la  mort  surtout  qu'on  connaîtra 
combien  aura  valu  le  courage  pour  le  salut. 

105.  Une  mauvaise  mort  est  irréparable. 

106.  Que  mon  âme  meure  de  la  mort  des  justes. 

107.  Voulez-vous  ne  point  craindre  la  discussion 
du  jugement  "i  tenez  vos  comptes  toujours  prêts.  ; 

108.  Des  millions  d'autres  moins  coupables  que 
moi  brûlent  dans  les  enfers^  et  je  puis  encore  obte- 
nir le  ciel.     '  f.^/.Hl^r'H'^g^^  vil»!,  n;/^-   ,^t:•i^C>^i^'«f^,■i^:î''.• 
^109.  Si  l'on  craignait  autant  le  ftu  de  l'enfer, 

qne  l'on  craiat  celui  de  ce  monde^  personne  ne  so 

Uamnerail.^^'-'.,;;.   •^^•'N';-, .  •,,  .,,.';..,     >J,^._,   ,,■,--;. 

110.  Qui  de  V0US3  âmes  sensuelle,   pourra  sùb* 

8  ister  dans  les  flammes  éternelles  'i 


■  ijijs-  ;.'tiivj)  s-<ji 


111.  Le  paradis  gagné,  tout  est  gagné,  le  paradis 
perdu,  tout  est  perdu,    fct      .  i^^^ 

112.  I^e  temps  nous  est  donné  pour  travailler  et 
souflrir,  l'éternité  pour  nous  reposer  et  jouir. 

11 3«  Dans  toutes  vos  actions,  souvenez-vous  dé 
vos  fins  dernières,  et  voiis  no  pécherez  jamais. 
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i  18.  8UB  DIFr£REN78  AUTRES  lUJXTS. 

114.  La  paix  de  l'âme  €«t  comme  un  festin  con- 
tinuel. 

1 15.  Le  vrai  secret  d'être  heureux  en  ce  monde, 
c'est  de  ne  vouloir  que  ce  que  Dieu  veut. 

116.  Tout  l'univers  est  trop  ^etit  pour  un  cœur 
que  Dieu  seul  peut  remplir.  ^^  , 

117.  Vous  dites  que  vous  voulez  aller  au  ciel, 
en  prenez-vous  le  ciieuiin  i 

118.  Tournez-vous  de  quel  côté  vous  voudrez, 
le  vrai  repos  n'est  qu'en  Dieu, 

119.  Il  est  plus  l'aeile  de  se  préserver  du  péché 
que  de  s'en  retirer. 

120.  La  vie  des  menteurs  est  une  vie  sans  bon- 
peur,  et  la  coniusion  les  accompagnera  toujours. 

121.  Savoir  ^e  taire  est  une  science  plus  utile  que 
îde  savoir  bien  parler. 

^122.  C'est  peut  d'être  doux  et  patient  dans  \\ 
prospérité,  i\  l'ù^t  i'éire  dans  les  croix  et  dans  Ica 
afflietions,  J-^^ 'ï^:'-^'*- '-'-- ^^"^'î^!»''' ■ '■  ^■•'<^-* -'^^ 
"^    123.  Si  vous  n'êtes  pas  pijet  k  rendre  le  bien  peur 
le  mal^  ne  vous  flattez  pas  d'être  bon  chrétien. 

124.  Le  paradis  ou  i'cnfur,  lequel  veux  je  choi- 
sir 'i       ■'"^yS\'''"    :,^    ■•■  ••  v'-"'^  yV'-',    ';'*•<•■■■      'f-    ''5-   ^:./-.^^;i 

125.  Tout  mal  qui  passe  n'est  pas  un  vrai  mal } 
tout  bien  qui  finit  n'est  pas  un  vrai  bien. 

126.  Au  service  du  démon  les  roses  se  changent 
en  é^iines  ;  au  service  de  Dieu  les  épines  se  con- 
vertissent en  roses.   •'■■■''^^-   "^^■'-'^'■-"■^' 

127.  Si  un  saint  du  ciel  ou  un  réprouvé  était  & 
ma  place,  comment  Vivrait- d 'J        4t 

128.  Des  amis  perfides  peuvent  bien  me  porter 
au  crime,  mais  pourjrunt-i|,fin#  soustraire  aux  ren- 


geancf»  du  ciel  ?  ^"^'-;Si:^' 


'h- 


m- 
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1 29v  Demandaz  à  un  réprouvé  co  qu'il  pense 
des  biens  du  la  terre,  (^t  des  plaisirs  des  sens  ;  et  ^ 
an  saint  du  ciel,  ce  qaUl  pense  Ujs  peines  de  la  vie. 

130,  A  chaque  instant  je  préparc  la  bcnlcncequi 
décidera  de  mon  clernitc» 


%)Qfu^*>^<jO^\0^uV* 


•0»*î^ 


O'tô^  yO^f-O^iCo  %C^>^r%vO^\^rk%jQnM,^\jQf% 


ORISONS  JACULATOIRES. 

Les  Oraisons  jaculatoires  ou  Aîpirations  vers 
Dieu,  qui  suivent,  sont  un  moyen  très  pro^jre*  pour 
Nourrir  et.  augmenter  en  nous  la  piété  et  l'amour 
de  Dieu.  Ca  étc  la  pratique  de  tous  les  Saints, 
qu'elle  soit  aussi  la  vôtre,  mes  chers  Enfants,  et 
vous  aurez,  trouvé  le  paradis  sur  la.  terre.  C'est 
pour  vous  procurer  cet  inappréciable  avantage, 
qu'on  a  dressé  ce  petit  Recueil.  Elevez  donc  fré- 
quemiîient  vos  cœurs  d  Dieu  pendant  le  jour^  t6- 
moigncz'lui,  par  ce  moyen,  votre  douleur  de  l'avoir 
ofTinsè,  votre  amour,  votre  désir  de  lui  plaire,  da 
le  glorifier,  et  de  le  poss-t'der  éternellement  dans  le 

Ciel*  .'     '."    -''I  f  f..i^/ -'"^^Ty^''*-/^^    ^;■  j»■\f,v.'tv■^;^'.^•>?:,_^•'.;iJï.,l' 

t  1.  Mon  Dieîi,  je  erois  en  vous,  j^espèreen  vous, 

et,  je  vous  aimu  de  tout  mon  cœur. 

2.  Saint,  saint,  saint  est  le  Seigneur,  le  Dieu  des 
armées,  le  ciel  et  la  terres  sont  remplis  de  sa  gloire  ; 
gloire  au  Pare,  gloire  au  Fils,  gloire  au  Saint-Esprit. 

3.  Père  éternel,  je  vous  ofl're  le  précieux  sang  de 
Jésis-Christ  pour  l'expiation  de  mes  péchés,  et 
pour  les  besoins  da  TEglise. 


■Xi 


\ 


Oft4n02t|  MCfnUTOfBM 


4  Mon  Dieu,  Tenea  tL  moa  aide  i  Scdgneur^  hft^ 
lez -vous  de  une  secourir.     >  >  w  u«>  vhxv  a  iHf>i'>  ^:> 

6,  Sainte  Marie^  Mère  do  Dieu»  pries  pour  oou« 
pauvres  pécheurs.     •  •<*'  "  *  '!'it  mtî'v  B-itii  .j  i'i!>  *.*iC4 

6.  0  Jésus,  mon  Sauveur,  régnez  seul  dans  mon 

«œur. 

7.  Mon  DIcu,ma  vie  se  passe  et  ma  mort  approche  ; 
failes-mui  la  grâce  de  vivre  et  de  mourir  saintement. 

8.  Jésus  tout  mon  amour^  Jésus  tout  mon  bon-- 
heur,  de  votre  t*eu  céleste  embrasez -moi  le  cœur. 

9.  Mon  Dieu,  montout,quedésiro-jesurla  terre 
et  dans  le  cieK  sinon  vous? 

10.  Mon  Dieu,  mon  Houverain  bonheur,  faites- 
moi  la  grâce  de  vous  posséder  éternellement  dans 
le  ciel. 

1 1 .  Vierge  sainte,  secourez-nous  dans  tous  no^ 
besoins. 

12.  Mon  Dieu,  j'aimerais  micui^  mourir  que  de 
vous  offenser* 

13.  Oh  !  que  la  terre  me  pavait  méprisable,  lors- 
que je  considère  les  beautés  du  «ici  !  -,  ,     , 

14.  Jésus,  ijls  de  David,  ayez  pitié  de  moi. 

15.  O  mon  Jésus,  je  ne  veux  aimer  que  vous^  je 
ne  veux  plaire  qu'à  vous. 

16.  Seigneur,  je  bénirai  votre  nom  toute  ma  vie, 
je  chanterai  vos  louanges  le  reste  de  mes-  i  .urs. 

17.  J'ai  mis  ma  conûance  en  vous,  ô  mon  Dieu^ 
et  je  ne  serai  point  confondu  i  , ,      ; 

18.  Vierge  sainte,  vous  êtes  notre  souveraine, 
«oyez  notre  avocate  auprès  de  Dieu. 

19.  0  mon  Dieu,  plutôt  mourir  en  vous  aimaal^ 
^que  de  vivre  en  vous  oÔensant  ! 

20.  Vous  nous  avez  créés  pour  vou#.  Seigneur, 
£tuoui  neRouvons  être  heureux  sa«3  tous,  ,    >,    ^ 


£ 


^if 


■  '>-^  ■i:;*.-r  : 
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21 .  Mon  Dieu,  que  vous  préparez  de  bonheur  et 
de  gloire  à  ceux  qui  vous  aimenl  !   *  '  »m  ir^m^y-t)i 

22.  Mon  Dieu^  mon  Père,  que  votre  volonté  soit 
faite  en  la  terre  comme  en  ciel.    ,    u  •'     •«  i>  /</«r*n 

23.  0  Dieu  î  qu'il  est  juste,  qu'il  est  doux  de 
vous  aimer  et  de  faire  votre  volonté  ! 

24.  O  Seigneur,  que  vous  êtes  grand  et  magni- 
fique dans  tous  vos  ouvrages  ! 

25.  Seigneur,   ayez  pitié  de  moi  qui  suis  un  pô«  ^ 
cheur. 

26.  Mon  Dieii,  mon  amour,  vous  êtes  tout  à 
moi  et  je  smîs  tout  à  vous. 

27.  Marie,  mère  de  grâces  et  de  miséricorde, 
protégez-moi  contre  les  ennemis  de  mon  salut,  et 
faites  que  je  rende  le  dernier  soupir  entre  vos  bras. 

28.  O  Jésus,  mon  souverain  bien,  je  vous  aimo 
pur-dessus  tous  les  biens. 

29.  Seigneur,  mon  Dieu,  que  votre  nom  est  ad- 
mn*able  dans  toute  la  terre  î 

30.  Mon  Dieu,  je  vous  offre  mon  travail,  mes 
peii;es  et  ma  vie,  daignez  les  recevoir  en  satisfac- 
tion de  mes  péchés. 

SI.  Mon  saint  ange  <^ardien,  prolégez-moi  con- 
tre les  ennemi»  de  mon  salut. 

32.  Mon  Dieu,  mon  Sauveur,  vous  aimer  et  vout 
servir,  voilà  tout  mon  bonheur.  '  ' 

33.  Seigneur  mon  Dieu,  attirez-moi  à  vous  par  - 
les  liens  de  votre  amour.         '  '  ^  ;        •    < 

34.  O  péché,  qui  as  donné  la  mort  à  mon  Dieu^ 
je  te  jurr  une  haine  éternelle.  "^      '* 

35.  Très  sainte  Vierge,rcgardf  z-nous  du  haut  du 
cief.  et  daignez  jeter  sur  noua  un  regard  favorable. 

36.  Mon  Dieu,  ja  vous  donno  mon  cœur,  rem- 
plissez-le de  votre  amour. 

37»  O  mon  Dieu,  qu'on  ffriit  hêuriî 
troir  jamais  ofivnsé  ! 


,irmh  V^;-.rsifi&  j^;;9«0U. 
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3S,  Adorable  Jésus,  d  'livrez  mon  âme  de  tout 
péché,  et  remplissez-la  de  ?otre  amour.  '/*%mr^1^>^ 

39.  Mon  saint  palron,  guidez-moi,  conduisez*'^ 
moi  dans  la  voie  du  salut.  **r  i>*^Vf  ^^>^vv  n*; -'  -^i  ^ 

40.  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  je  veux  vous  aimcr^ 
je  veux  vous  aimer  '  P  :  :     *    ^:"   'f^- 

41.  Jésus,  Marie,  Joseph,  je  vous  donné  mon 
cœiir,  mon  esprit  et  ma  vie.  i  ,  v  -iir , 

42.  Togsles  saints  et  les  saintes  de  Dleu^  prjféz 
pour  nous,  interc^^dez  pour  nous. 

43.  Mon  Dieu,  faites  que  je  me  prépare  à.  la  ^ 
mort,  que  je  craigne  le  jugement,  que  j'évite  l'en- 
fer, et  que  je  mérite  le  paradis.  : 

44.  Seigneur,  vous  êtes  le  Dieu  de  mon  cœur, 
et  mon  partage  pour  l'éternité. 

45.  Jésus,  Marie,  Joseph,  faites  que  je  meure 
paisiblement  en  votre  sainte  compagnie. 

46.  Mon  Dieu,  établissez  votre  demeure  dans 
mon  cœur,  afin  que  je  puisse  un  jour  habiter  dans 
votre  gloire. 

47.  0  Dieu  de  toute  consolation,  auteur  du  sa- 
lut des  hommes,  ayez  pitié  des  âmes  qui  souffrent 
dans  le  purgatoire.         ^^  *  •> 

48.  0  Marie,  mère  de  Dieu,  heureux  celui  qui 
vous  sert  et  qui  met  en  vous  sa  confiance  ! 

49.  0  mon  Jésus,  vous  vous  donnez  tout  t  moi'^ 
je  me  donne  aussi  toUtti  vous.     '    v-     .^i^  -     ^^ 

50.  Vanités  des  vanités  ;  tout  n'est  que  vanîtê, 
hors  aimer  Dieu  et  le  servir.  '    ' ,  *  rt  :  ;    ' 

51.  Seigneur,  sauvez-moi,  sans  vous  je  périrais. 
52   Seigneur^  enseignez-moi  à  faire  vjtre  volon- 
té, parce  que  vous  êtes  mon  Dieu.  ,;.":-" 

53.  Je  vous  salue,  sainte  Vierge  Marie,  qui  avez 
porté  le  (ruit  de  vie.  ^  v^     ,  .M 

Vîtes  que  je  sois  tout  à,  vous, 


t^A    n 


k  y^ttA        T^^aaaaS  ■T' 


l/rc.     V/    lItV#II    J«79U9,   l 


et  qu«  vous  soyec  tout  à  moi. 


i^fii   tf.b^.'.u.A..> 
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55.  Mon  Dieu,  j?ai  péché  contre  le  ciel  et  con- 
tre yous,  je  ne  suis  pa»  digne  d'être  appelé  votre 
fiis, 

56.  Seigneur,  aycK  pitié  (3e  moi  selon  votre  gran- 
de miséricorde. 

57.  Mon  Dieu,  faites  que  je  vous  aime  autant 
q^eje  suis  capable  de  vous  aimer. 

58.  Je  vous  salue,  Vierge  sainte,  aource  de  vie, 
et  après  Dieu  tout^  mon  espérance. 

59.  '  0  mon  Jésus,  si  je  me  dois  tout  à  vous  pour 
m'avoir  créé,  que  vous  donnerai-je  pour  m'avoir 
racheté  î  mais  que  vous  offrirai-je  pour  les  récom- 
penses que  vous  me  préparez  1  -  .    >■  ■    -■■  ; 

60.  Mon  Dieu,  que  ne  puis-je  me  transporter 
dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  lieux,  et  faire 
connaître  à  tous  les  hommes  combien  il  est  juste 
de  vous  aimer  !     ,-,,0^   .;   i.  -        ^v  ■.-■    ;         •  ;    iu 

g,P  Jésm?  î    que  dans  votre  cœur,  je  puise  mon 

0  Jésus  !  soyez  la  vie  de  ma  vie,  et  l'âme  de 
aaon  â,me..,^^;,. ,  .ni^Mriw^^Hi-}  n^\.i\  -a  \:  .U^ 

^  Jésus,  mon  amour,  je  veux  vous  aîmer  toujours.  , 

0  Cœur  de  Jésus  !  je  vous  adore,  je  vous  aime, 
et  vous  consacre  mon  cœur. 

0  Marie  !  ma  prolecUice  et  mon  refuge,  ayez 
pitiez  de  moi. 

0  Marie  î  mon  tout,  vous  me  voulez,  je  ne  veux 
que  vous, 

0  Marie  !  je  »  eux  vous  aimer  toujours,  et  ctre 
toujours  aimé  de  vous. 

0  Marie  !  Mère  de  miséricorde,  ayez  pitié  de 
votre  enfant. 

0  Marie  i  m^  tendre  Mère,  je  me  sacrifie  to^t 
à  vous.  ... 


0  Marie  !  vfxjx  bonne  Mère,  je  vous  aime  de  tout 


mon  cœur. 


fiijp  t 


*\ 


COMMUNION  SPIRITUELLE.    , 

QtiHl  sera  très  avantageux  de  faire  ^planeurs  fois 
•pendant  le  jour,  et  surtout  pendant'  la  Mes se^ 
ft         aumo  ment  de  lu  Communion,       .^      ' 


t  Mon  Sauveur  JçsusrÇhrist,  je  crpis  f^rmemeot 
que  vous  êîes  présent  d^ans  la .  sai^nte  Eucha- 
ristie ;  je  vous  y  adore  avec  tout  le  respect  dont 
je  suis  capable,  et  je  |dé?ire  g^rdemment  (jue  vous 
veniez  dans  mon  âiiae,:,  maispui^sque  j|cj?e  suis  pas 

digne  devons  recevoir sacrameiitelk,ment,,ve,nez  en 
moi  spiriluellenient.  Vcnez^  ô  mon  Sauveur  Jésus, 

venez  dans  mon  esprit  pour  l'éclairer,  dans  mon 
cœur  pour  Penibrâser  ;  venez,  je  m'attache  et  m'u- 
nis à  vous,  ne  vous  séparez  jamais  de  moi.    ^     ' 

^:,-i.'  "  '  ACTE.  D'AU0RÂTïON.^^4^'a^^î^'; 
Mon  Dieu,  qui  êtes  ici  présent,  je  voua  y  adore 
comme  mon  Créatcxir,  mon  souverain  Sci2:riour  et 
l'auteur  de  tous  mes  biens  :  je  vo^s  les  oÛVc,  et 
moi-même  sans  partage  pour  jamais^,  ,.,,/.;  ^,.,i:^t 

-^-,|  ifC  nm:i    CONSECI^i.TiONo,:>j;i'fv^m| 

i  .    TRES  SAINTE  VIERGE.-Mii.ua 


Très  sainte  M^rifi,  i»ère  Ûq  Dieu,  «t  Vierge  im- 
maculée dan»  Tolro  conception^  je  vous  choisis  au- 
jourd'hui  pour  ma  mers  5  d:n*gneï  me  recevoir  au 
nombre  de  vos  enfants,  me  bénîr  et  me  proléger 
pendant  le  cours  de  ma  vie  et  à  l'heure  de  ma  morU 
Ainsi  soit -lu  '     ' 


'tiK'J'S..!      .fi.t.:,i.\     H       J%     -JtJi 


»  ■.>i«*r»^iï:,fc 
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RENOUVELLEMENT 

DES  VŒUX  DU  BAPTEME.   '" 

'  Grâces  vous  soient  rendues,  ô  monDieU; 
*pr»nr  le  don  ineffable  que  vous  nn'avez  fait. 
J'étais  dans  les  ténèbres,  et  vous  m'en  avez 
tiré  pour  m'appeler  à  votre  admirable  lu- 
niière.  Pétais  mort  par  le  péché,  et  vous, 
mon  Dieu,  qui  êtes  riche  en  miséricor- 
de, vous  m'avez  rendu  la  vie  en  Jésus- 
Christ  par  Peau  de  la  régénération.  J'étais 
par  ma  naissance  enfant  de  colère,  et  vous 
m'avez  rendu  participant  delà  nature  divine 
par  le  renouvellement  du  Saint-Esprit  que 
vous  avez  répandu  sur  moi  avec  une  riche 
effusion,  afin  qu'étant  justifié  par  votre  grâ- 
ce, je  devienne  héritier  de  la  vie  éternelle. 
Qu'il  est  juste  que  je  vous  aime,  ô  mon 
père,  puisque  vous  m'avea  tant  aimé  le  pre- 
mier! £t  comment,  après  être  mort  au  pé- 
ché, serai-je  assez  malheureux  pour  vivre 
encore  dans  le  péchi  !  Que  je  n'oublie  ja- 
mais, mon  Dieu,  qu'en  recevant  le  Baptê- 
me de  Jésus-Christ,  je  me  suis  dépouillé  du 
vieil  homme  qui  se  corrompt  en  suivant  l'il- 
lusion de  ses  passions,  et  que  j'ai  été  revêtu 
de  l'homme  nouveau,  qui  e.st  Jésus-Christ 
îîiêîue*  Que  je  n'aime  donc  ni  le  monde.^ni 


.1  42'i,  mEVOOTSLLCMSNT 
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re  qui  est  dans  le  monde  :  mais  qu'ayant  le 
bonheur  d'être  à  Jésus-Christ,  je  crucifie 
ma  chair  avec  se«  passions  ei  ses  désirs  dé- 
réglés. Que  je  vive  par  l'esprit  de  Jésus- 
Christ,  et  que  je  sois  dans  les  mèmesdispo- 
siiions  et  les  mêmes  sentiments  où  il  a  été. 
Que  je  sois  devant  vous,  ô  mon  Dieu,  con^- 
me  un  enfant  nouvellement  né,  éloigné  de 
toutes  sortes  de  malices,  de  tromperies  et 
de  dissimulaiions,  et  soupirant  ardemment 
après  le  lait  spirituel  et  tout  purde  votre  pa- 
role, qui  me  fasse  croître  pour  le  saint.  Ne 
perirvetiez  pas  que  j?attriste  jamais,  par  le 
péché,  vatre  Esprit  saint  dont  vous  m'avez 
marqué  comme  d'un  s-ceaujet  que  vous  m''a- 
vez  donné  j>our  arrhes  de  l'immortalisé  qui 
m'a  été  promise.  Que  j:e  porte  par  votre 
grâce  les  fruits  de  toutes  sortes  de  bonnes 
œuvres:  a  fin  qu'après  avoir  vécu  d'une  ma- 
nière digne  de  vou^s,  j'arrive  au  Royaume  et  à 
la  gloire  à  laquelle  vous  m'avez  a  |^pe^. Amen 

;.    ,     .  MANIE.RE   '   i'nab  s-:-^rv\ 

DR  SE  CONFESSER,    :  r   'ï 

Il  faut  d'abord  être  dans  un  endroit  re» 
tiré  ;  ensuite  demander  les  lumières  dé  l'Es^^ 
prit  sanit,  en  disant,  ou  le  Feni  Creator^  ou 
ua  Pater  ex  un  jÎu*. 


^  Aiu  s>iôt  on  «^examine  snr  Ie«  Commntt- 
I  démenas  dc^i  Dieu  et  de  KEglise,  sur  !es  bept 

péchés  capitaux,  nm  IrsHevoirs  ilesoii  ttat, 


1^ 


fVé( 


compegYiies  qi 
etc.;  Ton  tâche  de  se  soiivenir  crml  ien  de 
fors  on  est  tombé  dans  les  divers?  péchés 
dont  on  eist  coupable,  et  on  fait  un  acîe  de 
iDoiitntion  de  toutes  se^  fautes.    ^ 

FB.iV:RE  AVANT  LA  CONFESSION.  " 

Pour  dejmmdi  r  d  JXeu  la  grâce  d^ approcher  du 
^arreineia  *k  Fénitence  avec  les  dispositions 
"^  ^  nécessaires.        -  ' 

>'  Dieu  saint,  qui  êtes  toujours  lavorable- 
tnent  disposé  à  recevoir  le  pécheur  et  à  lui 
pardoiïner,  jetez  les  yeux  sur  une  âme  qui 
relourne  à  vous  de  bonne  foi,  et  qui  clierche 
à  laver  ses  taches  dans  les  eaux  salutaires 
de  la  Pénitence.  Faîtes-moi  la  grâce,  ô 
mon  Dieu,  d'en  approcher  avec  les  diti-po- 
«itions  nécessaires,  soyez  dans  mon  esprit, 
afiiî  que  je  connaisse  tous  mes  péchés  ;  soy- 
ez dans  mon  cœur,  afin  que  je  lesdétesle  ; 
soyez  dans  ma  bouche,  afin  que  je  les  con- 
fesse ;  et  que  j^en  obtienne  la  riiiiiss^ion. 
Vierge  sainte,  employez  votre  in  ecision 
auprès  de  JX   !  pour  m'obteh  r  1    grâce  de 


bien  faire  mu  conf^SiioB.    4fh 


vum  %€ilu^ 
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%  Quand  on  est  entré  dans  le  confessionnelle  il  faut 
8e  mettre  à  genoux,  joindre  modestement  les  mains} 
et,  après  avoir  fait  le  signe  de  la  croix,  en  disant  : 
^u  nom  du  Père^  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit, 
jSinsi  soit-il^  il  JTaut  s'incliner  un  peu^  et  demander 
la  bénédiction  du  Prêtie  par  ces  paroles  :    *^ j  *' 

Bénissez-nioi,  mon  Père,  parce  qiTiô  j'ai 
péché.     , .   ^    ■      ...-■'•,.  .;•    .-.':/r     •.!/"••■ 

Ensuite  il  faut  s'incliner  profondément  et  dire  : 

Je  confesse  à  Dieu  tout-  puissant,  à  la 
bienheureuse  Marie  toujours  Vierge,  à  S. 
Michel  Archange,  à  S.  Jean-Baptiste,  nux 
Apôtres  S.  Pierre  et  S.  Paul  ;  à  tous  les 
Saints,  et  à  vous,  nnon  Père,  que  j'ai  beau- 
coup |)éché,  par  pensées,  par  paroles,  par 
i\etions  et  par  oniisc^ions.  ^'     :^V  - 

Après  ces  dernières  paroles,  et  sans  attendre  que 
le  prêtre  interroge,  il  faut  dire  trois  choses  :  1  ®  . 
le  temps  de  sa  dernière  confession  ;  2®  .  si  l'on  a 
accompli  la  pénitence  qui  fut  imposéej  3  ® .  si  l'on 
a  reçu  l'absolution  5  en  cette  manière  : 

Mon  Père,  il  y  a  tant  de  jours,  de  semai- 
nes., ou  de  n:')is  qtie  je  ne  me  suis  coniess^é; 
j'î  î  accoin|)]',.  ou  je  n'ai  pas  accompli  la 
Pénitence  qui  m'a  tté  impotséejdire  si  c'est 
par  oubli  ou  par  négiiirence  qu'on  y  a  nianr 
que,  j'ai  reçu  ou  JH  n'ai  pas  reçu  rabsolu- 
tioGu 
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U-  Il  Tant  ensuite  déclarer  tous  ses  pochés  simple- 
ment, humblement  et  naïvement,  sans  les  augmeii" 
ter,  diminuer  ou  excuser,  commençant  par  celui 
qui  cause  le  plus  de  honte,  et  n'oubliant  pas  de  dire 
à  chaque  péché  dont  on  s'accuse,  combien  de  foia 

Voici  comment  il  faut  faire  cette 


on  ra  commis, 
accusation. 


^f' 


t  î 


Mon  Père,  je  m'accuse  d'avoir  menti, 
deux  (bis  par  semaine  ;        '  *•    ^  oj  :  /. 
i\    D'avoir  désobéi  à  mes  parents,  six  fois  ; 

D'avoir  manqué  de   modestie  dans  1  é- 
glise,  trois  fois  par  semaine,  e:c.     ,     . 

Si  l'on  ne  se  rappelle  pas  le  nombre  de  fois  qu'oa 
a  commis  un  péché,  il  faut  dire  à  peu  prés.    ^    ^    - 

^  Je  m'accuse  d'avoir  manqué  à  faire  ma 
prière  du  uiaiin,  environ  Imil  fois,  et  Ccîlle 
du  soir,  environ  dix  i\m»     ^  ?  è     ^  <  r    ^ 

II  ne  faut  pas  oublier  èa  dire  les  circonstances 
qui  rendent  le  péché  plus  grand  ;  par  exemple,  si 
l'on  a  fait  tort  à  quelqu'un  par  son  mensotngjs:  ;;  si 
c'est  en  présence  de  ses  frères  ou  soeurs  qu'un  a 
désobéi  ;  si  c'est  par  négligence  qu'on  a  omis  ses 
prières  ;  en  un  mot,  il  faut  qu'après  la  confession, 
!c  prêtre  connaisse  nos  péchés  comme  nous  les  con- 
naissons nous-mêmes,   ou  plutôt  comme  ils  sont 


connus  de  Dieu^ 


\V:'{  ♦ 


irï?  u^^ 


<t   '*■  i  u- 


&â  le  confesseur  fait  qtMilques    quettions)  il  ûiut 


■■■^ya^ 
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ùi  répondre  aree  simplicité  et  vérité  ;  ensuite  on 
termine  sa  confession  par  ces  paroles  :  ">i<i  c  '1*^ 

Je  m'accuse  de  tous  ces  péchés,  de  ceux 
dont  je  ne  me  souviens  pas,  et  de  tous  ceux 
de  ma  vie  passée  ;  j'en  demande  pardon  à 
Dieu  de  tout  mon  cœur,  et  à  vous  mon  Père, 
la  pénitence  et  l'absolution,  si  vous  le  jugez 
à  propos.  Les  enfans  qui  n'ont  pas  fait 
leur  première  communion  doivent  dire:  la 
pénitence  et  ia  bénédiction  ;  si  vous  le  ju- 
gez à  propos.  '  ; 

Ensuite  étant  profondément  incliné^  en  frappe 
trois  fois  sa  poitrine^  en  disant  :  , 

C'est  ma  faute,  c'est  ma  faute,  c'est  ma 
très  grande  faute.  C'est  pourquoi  je  sup- 
plie la  bienheureuse  Marie  toujoiiis  Vierge, 
S.  Michel  Archange,  S.  Jean-Baptiste,  les 
apôtres,  S.  Pierre  et  S.  Paul,  tous  les  Saints, 
et  vous,  mon  Père,  de  prier  pour  moi  le 
Seigneur  notre  Dieu. 

Il  faut  ensuite  écouter  avec  grande  attenter-  l-^s 
avis  du  Confesjeur,  avec  résolution  de  les  mettre  en 
pratique,  et  la  pénitence  qu'il  iîipose,  afin  de  pou- 
voir  l'accompliîp  exactement.  SMS  ne  juge  pas  & 
prop  '  accorder  l'absolution,  ï\  faut  se  soumettre 
bumbijment  et  sans  contester,  résolu  de  faire  tout 
ce  qu'il  prescrit  pour  s'en  rendre  digrie^  et  de  sa 


.':£■■,,  A^.ri-^î. *<<■:._ 
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présenter  de  nouveau  fi  confesse  dans  le  temps  qu'il 
prescrira.  S'il  ar:  \ ."!  •  l'absolution,  l'on  se  courba 
profondémcn*  i>our  m  «cevoir  5  et,  tout  pénéirô  de 
douleur  de  se3  péchés,  on  fait  encore  plus  de  cœur 
que  de  bouche  l'acte  de  contrition  snivant  x    '     ^ 

Mon  Dieu,  j'ai  un  ext^'^'^'^'^regrei  de  voug 
avoir  offensé,  parce  que  vous  êtes  infini- 
ment bon  et  que  le  péché  vous  (3éj)hal;p?r- 
doniioz-moi  par  lesniériîesde  J.  C.  Je  fais 
un  terme  propos,  mcnn^inant  votre  sainte 
grâce,  de  ne  plus  jam^iis  vous  offenser.     '  ' 

Pendant  que  le  Confesseur  exhorte  ou  impose  la 
pénitence,  il  ne  faut  pcnseL  qu'à,  ce  qu'il  dit  et  l'é- 
couter comme  on  écouterait  J.  C.  môme,  Uunt  il 
lient  la  place  \  et  après  qu'on  est  sorti  du  confes- 
siodnal,il  faut  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'il  vient 
de  nous  faire,  renouveler  la  résolution  de  ne  plus 
pécher,  repasser  dans  noîrr  esprit  les  avis  du  Con- 
fesseur, et  accoinplii  au  pi  s  tôt  la  pénitence  (fui  a 
étéimposéc.     '  ^        ^      '      '  \'  '  *   "^ '*^  '^*''^"  *' 
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SUR  LES  AVâNTAG    ^   DE    LA    CONFESSION. 

û  Si  lorsqu'un  criininCi  est  condamné  à 
mort,  ou  lui  offrait  sa  grâce  à  condil'on  dQ 
confesser  son  crime  à  l'oreille  d'un  iuge, 
croyez- vous  qu'il  trouverait  cette  i*alisi'ac- 
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tion.trop  pénible  î  Non,  sans  doute  :  il  se-^^ 
rait  ravi,  au  contraire,  de  celte  faveur,  quand 
même  il  faudrait  s'accuser  en  public.  Ce- 
pendant Dieu  nou3  fait  une  grâce  infininient 
|)Uh  grande  parla  confession,  puisqu^il  nous 
remet  des  peines  éternelles,  et  nous  rend  le 
droit  à  l'héritage  du  ciel.         1  >.k)\  ')mt  tnéia 

•  .  ■      r  ,         f 

c^i-O»  tort  iC^\jQnuZntj^  iOn t/yn/S^ veyi iCr> tO^vOt  «Oi  %/sntO^  y^vC*  «^^ 
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RECUEIL  D'IiNDULGENCES 

POUR   TOLS    LES    FIDÈLES. 
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"  Los  Indulgences  sont  un  tré.4or de  grand 
prix,  mais  pas  a*sez  connu.  Il  est  donc 
bien  iaiportant  d'en  instruire  les  Enfants  et 
lie  leur  procurer  le  moyen  de  les  gagner. 
C  est  pour  cet  effet  qu'on  a  cru  devoir  for-; 
fuer  un  Recueil  des  prières  et  pratiques  sui- 
vantes, auxquelles  sont  attachées  des  indukn 
gencïes  aussi  précieuses  qu'elles  seront  utiles 
à  toutes  les  personnes  qui  ont  un  vrai  désir 
de  se  sanctifier.         ,  ;..,,>;  - 

1.  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  qua- 
rantaines, chaque  fois  que  l'on  récite  dévo- 
tement les  actes  de  F oi^d^ Espérance,  et  de 
Ckaritê  ;  et  une  indulgence  plénière  une 
fois  le  mois  au  jour  queTon  voudra  choisir, 
pour  ceux  qui  les  récitent  tous  les  jours.  Le 
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tout  applicnbb  aux  vivanU  et  aux   morts. 
Beiioti  XIII,  .  •' ...    V4 ,  ..M   '      à    ,' ,  .  -^ 

2.  Indulgence  de  cent  jours  pour  tous 
ceux  qui,  le  malin,  à  midi  et  le  soir,  réci- 
tent dévotement  et  à  genoux  PjJfigeliis,  au 
Sfin  de  la  cloche  ;  et  une  indulgence  plé- 
nière  une  fois  le  mois,  au  jour  que  l'on  vou- 
dra choisir,  pour  ceux  qui  le  récitent  tous 
les  jours.  Benoît  IV. 

Yota.  Pour  gagner  ces  indulgences  il  faut 
dire  l'Angelus  debout,  le  Samedi  nu  soir  et 
le  Dimanche  inchisivement  :  et,  pendant  le 
temps  pascal,  au  lieu  de  TAngelus,  on  dit 
àehoui  \e  Rej^ina  cœli. 

3.  Indulgence  de  sept  ans  et  de  sept  qua- 
rantaines, chaque  fois  que  l'on  fera  une  de- 
mi-heure, ou  au  moins  un  quart  d'heure 
d'oraison  mentale  :  et  une  indulgence  plé- 
niére  une  fois  le  mois  pour  ceux  qui  le  font 
tous  les  jours.  Le  tout  applicable  aux  âmes 
du  purgatoire.  Benoît  XIV.  ** 

4.  Indulgence  de  cent  jours  pour  ceux 
qui  récitent  au  moins  une  fois  le  jour  la  pri- 
ère suivante  :  "  Que  la  très  juste,  très  éle- 
vée et  très  aimable  volonté  de  Dieu  soit  ac- 
complie en  toutes  choses,  et  qu'elle  soit 
louée  et  à  iamais  gloriGée."  Et  une  indul- 
gence  plénière  une  fuis  le  moU,  au  jour  que 


/ 
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Pon  vouJra  choisir,  pour  ceux  qui  la  réci- 
tent tous  les  jeurs,  également  applicable  aux 
âmes  du  purgatoire.  Pie  VIL    ,,, 

5.  Indulgence  île  cent  jours  pour  tous 
ceux  qui  diront  dévotement,  au  moins  une 
fuis  le  jour,  la  prière  suivante  :  Loué  et 
adoré  soit  à  jamais  Jésus- Christ  autres- 
saint  Sacrement  de  Vaulel.  Pie  VL 

6.  Indulgence  de  cent  jours  toutes  les 
fois  que  l'on  dit  dévotement  :  '*  Bénie  soit 
la  sainte  et  in^maculée  conception  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie,  à  jamais-  Gré- 
goire XV.  .       .  ,  ,    .. 

7.  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  qua- 
rantaines pour  ceux  qui,  un  flambeau  à  la 
main,  accompagnent  le  très-saint  Sacre- 
ment lorsqu'on  le  porte  aux  malades.  Cinq 
ans  et  cinq  quarantaines  pour  ceux  qui  rac- 
compagnent sans  flambeau.  Innocent  XIL 

8.  Indulgence  de  deux  cents  jours  pour 
tous  ceux  qui  fout  dévotement  la  génufle- 
xion devant  le  très-samt  Sacremens.  Jtan 

9.  Indulgence  de  trente  jours  pour  faire 
une  dévote  inclination  en  récitant  le  Gloria 
Pairù  Jean  XIL    '  :     ^  «  vi>  ^        ^ 

10.  Indulgence  de  trois  cents  jours  aux-^^^ 
futiles  qui  réciteront  dévotemeni   lei  Lita-^^ 


'i 
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nies  du  saint^nom  de  Jésus  ;  et  deux  cents 
jours  à  ceux  quiirériieront  celle  de  lu  très' 
Bainle  Vierge.  Siooie  /F.  t*  ;^'Àtvî;H  y  i?^a  j^^ij^;: 

11.  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  qua- 
rantaines, ciiaque  fois  que  l'on  enseigne  la 
doctrine  chrétienne.  Même  indulgence 
|)our  ceux  qui  asîsistent  à  ces  instructions. 
Le  tout  applicable  aux  vivants  et  aux  morts.  ;; 
BenoîfXII.  V       f^^-^^   .,h  ..■.>.    .-.■:    a 

12.  Indulgence  plénière  pour  tous  ceux 
qui,  à  l'heure  de  la  mort,  prononcent  les 
sacrés  noms  de  Jésus  et  de  Marie,  ou  qui, 
ne  pouvant  les  prononcer  de  bouche,  les  m^, 
voquent  du  fond  du  cœur  étant  vraiment 
pénitents.  iSix/e  F.  .  ,.   ? 


iïm-:l 


l'i.U'rt!       Z' 


..iUtîi'.' 


'IV 


Il  est  bon  d'avertir  ici  que  pour  gagner 
les  indulgences,  soit  plénières  ou  non  plé- 
nières,  il  faut  être  en  état  de  grâce» 
,  Pour  gagner  l'indulgence  plénière,  il  faut, 
en  outre,  se  confesser,  communier  et  rem- 
plir exactement  tout  ce  qni  est  prescrit  pour 
gagner  l'indulgence.  ^ 

Il  faut  dire  cinq  Paler  et  JÎve^  pour  l'ex- 
altation de  la  sainte  Eglise,  l'extirpation  des 
{schismes  et  des  hérésies,  et  pour  la  paix  en- 
tre les  princes  chrétiens*  ^  ^ij^  .  >,.       *■>  rA-hn 
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Er'intenlion  de  l'Eglise,  en  accordant  des 
Indulgences,  n'est  pas  de  nous  dispenser  de 
faire  pénitence,  mus  de  nous  aider  à  nou» 
acquitter  envers  Dieu-  ,,    .,.wi  n^^  ^   ..  «M**; 
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;      CHRETIENN  E  S.\k  J  .y 

V 
4  .  -  • 

Les  Similitudes  ou  Comparaisons  sont  or^c 
(rmairement  agréables,  toujours  instructives 
et  propres  à  faire  vivement  sentir  les  vérités 
de  la  Religion  ;  aussi  voyons  nous  queN. 
Seigneur  s'^en  servait  souvent  dans  ses  ins- 
tructions. Celles  donc  qui  sont  ci  après 
pourront  être  très  utiles  à  toutes  sortes  de 
personnes,  mais  principalement  aux  enfants 
et  à  ceux  qui  sont  charg.és  de  les  instruire. 

''.?  '^  ■  ;■  î5.i,.v;  ';;.  H:.;i.]^|*f> 

Folle  du  Monde,  '^}>  --^  -  -  -*ii*H 

1.  Que  diriez-vous  d'un  hotrime  qui, 
étant  fur  le  point  do  perdre  un  procès  d'où 
dépî^nd  SI  fortune  et  sa  vie  même,  ne  pen- 
serait qu'à  prendre  ses  plaisirs?  voilà  un 
faible  portrait  du  libertin,  de  l'impie  et  d« 
l'homme  sans  religion.       r;»;  •  •  ,u  t^'-x-^^^tv^ 

2;  Jlutre.  Ne  trouveriez-vouspasétran-; 
ge  qu'an  homme  de  qualité  renonçât  à  wt 
dignités,  à  ses  richesses  et  à  sa  famille  pouc 
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aller  pasièr  sa  vie  avec  des  galériens  t  Ce- 
lui qui  ne  travaille  pas  à  son  salut  commet 
une  plus  grande  fidie,  puisqu'il  renonce  à 
Dieu  et  à  son  héritage,  pour  s'engager  au 
service  du  démon  et  aux  peines  éternelles 
des  damnés.  c 

3.  Autre.  Si  un  damné  était  assuré  qu'a- 
près cent  ans  il  jouirait  pendant  une  heure 
des  délices  du  ciel  et  de  la  possessiom  de 
Dieu,  il  serait  consolé.  Et  quoi  !  nous  es- 
péronsde  posséder  Dieu  pour  tnujouret  nous 
n'y  pensons  pas,  et  nous  ne  fusons  presque 
rien  pour  acquérir  ce  bonheur  !  Quelle  sui- 
pi  dite  ! 

.  4.  Autrek  Peut-on  imaginer  une  folio 
comparable  à  celle  des  mondains,  lesquels 
ont  plus  de  soin  de  leurs  habits  et  môme  de 
leurs  bêtes  que  de  leurs  âmes. 

.     Sur  les  peines  de  V Enfer*  ^  ; 

5.  Pour  la  plus  brillante  fortune,  vous  ne 
Voudriez-pas  tenir  un  de  vos  doigt»  pendant 
une  heure  sur  une  Inmpe  allumée,  et  pour 
ime  satisfaction  d'un  moment  vous  vous  en- 
gage? à  des  tourments  éternds.  0  aveu- 
glement !  mais  qu'est-ce  qu'un  doigt  com- 
paré à  tout  l'homme  !  quVstce  que  le  feu 
d'une  lampe  comparé  i  celui  do  Tenfcr  I 
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quVst- ce  qu'une  heure  èomparée  à  Téter- 
iiité:  --■■     -  -■■"■'  ---v"-^^  ■  .   * 

•   6.  Jlutre,  Quand  le  feu  prend  à  une  mai-  ' 
son,  tout  le  monde  est  épouvanté,  et  on  lait 
tous  les  elForls  possibles   pour    l'éteindre»^ 
Nous  sommes  menacés  du  feu  de  l'enfer,  et 
nous  ne  craignons  pas,  et  nous   ne  faisons 
presque  rien  pour  l'éviter.        '    >m   ».    i 

7.  Autre,  Personne  ne  voudrait  s'obligei*^ 
à  rester  trente  ans  dans  un  lit,  quand  même' 
on  lui  donnerait   un    royaume  ;  cependant 
pour  un    plaisir  d'un  moment  le  pécheur 
s'ensçage  à  rester  élernellement  dans  le  feu 
de  l'enfer.  0  douleur  !  ô  aveuglement  ! 

8.  Autre.  Quel  étonnement  si  vous  voy- 
ez un  roi  passer  du  trône  dans  le  fond  d'un 
cachot  pour  In  vie  !  Mais  qu'est-ce  que 
tout  cela  auprès  d'une  àrne  qui  tombe  de  la 
terre  dans  le  feu  des  enfers  ! 

Sur  le  bon  emploi  du  temps.      •         ' 

9.  Si  vous  étiez  assuré  dç  vivre  cent  ans, 
et  qu'on  vous  accordât  seulement  une  heu- 
re pour  puisf^r  dans  un  trésor  de  quoi  vivra 
pendant  ttmt  ce  temps,  que  feriez- vouf  pen- 
dant cette  heure  !  Dieu  nous  accorde  le 
temps  de  cette  vie  comme  une  heure  pen- 
dant laquelle  nousdevoni  noua  eririchirpoiw 
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10*  jJutre.  Quelle  estime  feriez-voU!^ 
d'un  diamant  avec  lequel  vous  pourriez  a- 
cheter  un  royaume''  le  temps  de  la  vie  est 
bien  plus  estimable,  puisque  avec  ee  temps 
bien  enaployé,  vous  pouvez  acheter  le  ciel. 
Quel  malheur  pour  ceux  qui  perdent  un 
temps  précieux  ! 

11.  *^utre.  Que  faudrait-il  penser  d'un 
homme  qui  ne  voudrait  ni  boire  ni  manger, 
sous  prétexte  qu'ail  n'aurait  pas  ie  temps  ?  il 
faut  penser  de  même  et  avec  bien  plus  de 
raison  de  celui  qui  dit  qu'il  n'a  pas  le  temps 
de  travailler  au  salut  de  son  àme. 

Su7'  lHn<^ratltude  envers  Dieu,  »  ; 

12.  Si  un  seigneur  promettait  à  ses  ser- 
viteurs de  les  payer  quatre  fois  plus  que  les 
autres,  à  condition  qu'ils  lui  seraient  très  fi- 
dèle:>,  que  mériteraient  ces  serviteurs  s'ils 
ne  laissaient  pas  de  tromper  leur  maître  ï 
Ce  maître,  c'est  Dieu,  et  nous  les  servi- 
teurs, 

„.  13.  Autre.  Voudriez-vous  déclarer  la 
guerre  à  un  homme  qui  aurait  fait  voire  for- 
tune, et  qui  vous  aurait  coml)!é  de  toule.-^ 
sortes  de  biens  î  Pourquoi  donc  j)ar  vos 
péchés  déclarez-vcu?»  la  guerre  à  Dieu,  qui 
vous  fait  tant  de  biens  sur  la  terre,  et  qiii 
vvnai  es  prépare  d^é^ersete  dans  W  ciel  î  ,,, 
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.1  -r.(v;  liU^U  Triste  état  du  Pécheur.    ? 

14.  Oseriez-vous  dormir  avec  un  seVpènt 
dans  le  sein,  on  sur  le  bord  d'un  précipice? 
C'est  précisément  ce  que  fait  un  homme 
<1  li  vit  dans  le  péché  mortel.  ^  ''''■'''  ''^'  *^^^' 

15.  Aalre.  On  plaint  le  sort  d'un  hom- 
me condamné  a  mort  et  que  l'on  conduit  au 
supplice  ;  mais  celui  qui  commet  un  péché 
mortel  est  bien  plus  à  plaindre,  puisqu'il  est 
mort  devant  Dieu,  et  digne  des  supplices 
éternels. 

Témérité  du  Pécheur.     '    '" 

;  l6.  O/^eriez-vous  insulter  un  homme  qui 
vous  tiendrait  suspendu  par  les  cheveux  sur 
un  précipice  1  C'est  ce  que  fait  celui  qui 
offense  Dieu  :  quelle  témérité  !  ,  . 

17.  Autre.  Oseriez  vous  insulter  bu 
souffleter  un  puissant  roi?  or,  qu'est-ce  qu'- 
un roi  auprès  de  Dieu,  que  vous  outragez 
chaque  fois  que  vous  péchez  ? 

Importance  du  salut. 

18.  Dans  quelle  inquiétude  ne  vit-on  pnî^ 
-quand  on  a  un  procès  •  la  crainte  de  le 
perdre,  le  dé^ir  de  le  g:igner  oc'-tipent  etw 
tière aient  ;  on  consulti»,  on  écrit,  on  solli- 
cite,  on  prend  toutes  les  p»ér9utions  possi- 
IJ.es  ^  et  un  jugement  qui  doit  décider  de 
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:il  ,1 


notre  sort  éternel,  ue   nous   touchera-t-îl 
|)oint  î 

t  i9T  filtre.  Si  on  prend  tant  de  précau- 
tions contre  la  mort  ou  centre  une  maladie 
qui  ne  dure  qu'un  temps,  pourquoi  n«  fous 
précautionnez-vous  pa*  pour  éviter  une 
niort  et  des  tourments  qui  ne  finirpnt  ja- 
mais? 

Sur  la  honte  de  Jésus- Christ, 

120.  Quels  sentiments  auriez-vou?  d'un 
homme  riche  qui,  pour  le  bonheur  de  son 
ami,  sacrifierait  sa  patrie,  ses  richesses,  ses 
plaisirs,  son  repos,  son  honneur  et  sa  vie  1 
Notre-Seigneur  Jérus-Christ  est  cet  »mi  :  il 
a  f«it  tout  cela  pour  nous.  Quelle  ingrati- 
tude et  quel  malheur  si  nous  ne  l'aimons 
.pas  !  ,....-..■.  •• 

21.  Autre.  Un  père  de  famille  ayant  ap- 
pris que  ^es  enfants  voulaient  lui  ôter  la 
vie  ;  oe  lM>n  père,  au  lieu  de  se  venger, 
f^'éiDripresK^,  avant  de  mourir,  d'^assurer  et 
mêmr  d'HUgmenter  l'Iiérilagede  eesenfans. 
C'est  JésiKs-Christ  qui  ei>t  ce  père*  et  nous 
ies  enlanls. 

"     '    '  Sur  k  honhmiT  Ai  CicL 

22.  Vous  qniuenez  volontiers  votre  pa- 
irie, si  un  roi  vous  îjppelait  dans  son  royau- 
jciepour  vt^us  y  enricliir*  Que  ne  devrions- 
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nous  donc  pas  faire  pour  un  Dieu  qui  nous 
promet  de  nous  faire  tous  roig  dans  le  ciel  î 

23.  Autre.  Quelle  serait  la  joie  d'un  pri«r 
Bonnier  qui  sortirait  du  fond  d'un  cachot 
pour  monter  sur  le  trône  î  Faible  image 
du  bienheureux  qui  entre  dans  le  ciel. 

':""    n  Sur  le  dâsir  du  Ciel.    '        ^  '>  -    ' 

24.  Un  homme  qui  est  exilé  loin  de  son 
pays,  pense  continuellement  à  ses  parents 
et  à  sa  patrie  :  il  ne  prend  aucune  part  aux 
réjouissances  publiques^mais  il  soupire  sans 
cesse  après  l'heureux  moment  de  son  re- 
tour. C'est  ainsi  que  nous  devons  faire  i 
l'égard  du  ciel  notre  véritable  patrie. 

Sur  Vhorreur  du  Péché, 

25.  Si  vous  saviez  qu'un  dîner  fut  em* 
poisonné,  voudriez-vous  en  manger  quand 
même  il  serait  excellent  au  goûl  /  JNon 
«ans  doute  :  c'est  néanmoins  ce  que  vous 
faites  chaque  fois  que  vous  péchez. 

Aveuglement  du  Péclieur. 

26.  Considérez  l'étrange  aveuglement, 
du  pécheur  qui  pleure  sur  le  corps  mort 
d'un  de  ses  parents,  parce  que  l'âme  en  e^i 
«séparée,  tandis  qu'il  ne  pleure  paréur  son 
Ame  qui  est  séparée  dô  son  Dieu  par  b  pé^ 
chè  mortel.  ;       ... 
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f^ ':'  ^^^*  ^  iS?i/r/a  7Wfl//cô  du  Pécheur.'^'' 
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27»  Vous  jugeriez  qif  un  enfant  serait  bien 
iDécttanliequel  prendrait  occasi()n  d'offen- 
ser et  d'outrager  son  père  par  la  raison  que 
ce  pjère  ternit  trts-^bon.  N'est-ce  pas  le 
langage  et  la  conduite  du  liljertin  qui  se  li- 
.yre  au  péché,  disant  que  Dieu  lui  pardon- 
nera, parce  qu  il  est  bon  ?     Quelle  nialice  J 


y  a  (y  l'î-: 


Infidélité  enven  JDîeir. 
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58.  Que  diriez-vous  d'un  homme  qui, 
^prés  vous  avoir  donné  urï  ajl  re,  viendrait 
tous  les  jours  vous  en  dérober  les  fruits  f 
Voilà  précisément  la  conduite  d'uîi  mau- 
vais chrétien  à  Pégard  de  Lieu. 


)  t\ 


V 


V. 


^veus^îement  du  monde. 


/29.  Est-on  malade,  on  s^inquiète,  on 
court  aux  médecins,  aux  reméde.«.  Est-on 
en  péché  mortel,  on  est  fort  tranquille,  rt 
on  ne  prend  aucun  moyen  pour  en  sortir. 
Quel  aveuorlement  !.. 

30.  Jluire.  Le  monde  regarderait  rom- 
me  une  grande  folie  de  perdre  volontaire- 
ment l'occasion  de  faire  fortune  ;  mais  cVn 
est  une  bien  plus  grande  de  perdre  à  tout 
moment  l'occasion  de  gagner  le  ciel. 
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Il   M,"  •/     l^^'V 


^         '•    '     '  Petit  nombre  des  Uns,  ' 

3i.  Quand  sur  cent  personnes  il  ne  de- 
vrait y  enav'oir  qu'une  de  damnée,  sans 
doute  nous  devriorrs  tous  trembler  ;  mais 
que  sera-ce,  si,  s^ur  ce  nombre,  à  peine  il  y 
en  aura  une  de  sauvée  ]   .  ,.■  ... 

Sur  les  Tentations, 

32.  Si  vous  saviez  qu'un  de  vos  enne- 
mie est  résolu  de  mettre  le  feu  à  votre  mai- 
soii,  vous  vei  lei'iez  jour  et  nuit  pour  l'en 
em|  èiher  ;  mais,  ô  insensé  !  vous  savez 
<iue  le  démon  cheiche  continuellement  à 
.V'>ns  précipiter  dans  l'enfer,  et  vous  ne  fai- 
tes preî^que  rien  pour  l'en  empêcher  ;  vous 
n'y  pensez  même  pas.  .,: 

•  .        •  Bonheur  de  Vinnoeence,         '  >  -     S^ 

33.  Si  vous  étiez  oblr-é  de  porter  un  vase 
de  liqueur  à  uno  grande  distance,  sans  le 
casser,  sous  peir^e  de  mort,  avec  quelle  pré- 
caution ma  relie  riez- vous  ]  C'es=t  ainsi  que 
vous  devez  tâcbez  de  conserver  votre  in- 
nocence, afin  d'éviter  la  mort  de  votre  âme, 
et  d^arriver  au  ciel. 

Sîtr  les  bienfaîio  de  Dieu,    , 

34.  Si  un  roi,  pour  vous  marquer  son 
amour,  vous  donnait  un  magnitique  palais 
juuni  de  toutes   1er   j  ^'jviijions   nécessaiies 
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pour  vivre  h:"!>rv^iix,  que  ne  feriez-yous  pos 
pour  lui  înarquer  votre  reconnaissr/rce  ?  Ce 
roi  in:)grufique  cVst  DiCii  qui  a  créé  Puni- 
ver»  et  tout  ce  qu'il  renferme,  pour  le  ser- 
vice de  l'homme.    , 

Sur  la  sainte  Communion»        '      • 

35.  Combien  estimerait-on  un  arbre  dont 
le  fruit  rendrait  trè>-heureux  et  l»imortel  î 
Cet  arbre,  ce  fruit,  c'est  la  sainte  Coamiu- 
iiiun« 

Sur  la  pnère. 

36.  Si  un  loi  faisait  cette  proposition  à 
nés  sujelîj  :  Demandez- moi  tout  ce  que  vous 
voudrez  e'  je  vous  le  donnerai  :  que  feraient 
alors  ces  hommes  ?  Ils  demanderaient  anrjs 
cesse,  et  s'ils  ne  demandaient  8eraient-ii>^  à 
plaindre]  Dieu  vous  fait  cette, ofîire  :  De- 
mandez, et  vous'^ncevrez.  . 

Sur  le  bonheur  d^ aimer  Dieu. 

37.  Quelle  estime  auriez-vous^d'une  pifT- 
re  qui  aurait  la  vertu  de  convertir  en  or  tout 
ce  qu'elle  toucherait  et  de  rendre  les  hommes 
immortels/  la  grâce,  l'amour  de  Dieu  et  l'ac- 
complissement de  sa  volonté  jtroduisent  cet 
cflel. 
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•^  38.  Jlutre.  Un  voyageur  choisit  toujours  le 
chemin  le  plus  court,  le  plus  facile  et  le  plus 
agréable  :  or,  ce  chemin  pour  aller  au  ciel, 
c'est  l'amour  de  Dieu. 

Sur  le  bonlmi  r  c  '  '»*e  «7*  ^râêe* 

39.  On  appelle  rie'  '^  ienreux,  dit  saint 
Augustin,  celui  qui  a  a  irgent  <ians  son 
coffre  :et  celui-là  ne  le  scia  pas  qui  a  Dieu 
même  dans  son  cœurî 

» 

Avantages  des  afflictions, 

40.  Quand  on  est  malade  on  se  confie 
entièrement  aux  médecins,  on  prend  les  re- 
mèdes les  plus  violents  pour  guérir,  on  se 
laisse  même  couper  un  membre  pour  sauver 
le  corps;  à  combienlplus  forte  raison  devons- 
nous  recevoir  en  paix  toutes  les  misères  et 
afflictions  de  la  vie,  puisque  Dieu  ne  nous 
les  eri  voie  que  pour  nous^guérir  et  nous  sanc» 
tifier/  '     . 
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Mon  cher  Enfant, 


^,^  Lisez  attentivement  le  premier  article 
cnaque  jour  ;  le  deuxième,  chaque  semai- 
•ne  ;  le  troisième,  deux  fois  le  mois  ;  et  le 
'quatrième,  pendant  la  Messe,  principale- 
ment les  Dimanches  et  Fêtes. 

Etj  si  vous  en  profitez  bien,  vous  devien- 
drez un  grand  Saint*    , 
msi  soit-il. 

iO^j»©^  «O» tO^ t-O^ tO^  tO^t-O^  (^«O^  lOnvO^  vO^tjOnxjQrtyyx  i^QnuQft 
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**  Souvîens-toî,  Chrétien,  que  lu  as  au- 
jouni  nui: 

Un  Dieu  à  glorifier, 
,   Jéfîus-Christ  à  imiter, 

La  très  Sainte  Vierge  à  invoquer,  ?    J 
.   Les  Anges  et  les  Saints  à  prier,     ''  ^^ 

Ton  âme  à  sauver, 
,^  La  grâce  à  demander, 

La  verluà  pratiquer. 
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KT.Le  péché  à  éviter,    .h'.^n  i^^rn  b?ti^rî||>>  '" 
1.^  Tes  passions  à  dompter,  '':mim^rmïmp 
^hl^  paradis  à  gagner,,,,,    ■vi^.'^'^'^miff^^ 

L'enfer  à  éviter,  r:.ff>iïî 

f^Le  temps  à  bien  employer^  ^f(  ij^^trC)  i 
„  Le  prochain  à  édifier,  ^j^rf  i  u^v  /n  .v)q  ^à 
.^Le  monde  à  mépriser,  vh-  vdràoj  j^v» 

Le  démon  à  surmonter,    ,v  nq  *  r;^ g  ^-m 
^;  Peut-être  la  mort  à  souffrir, -f/,  i.umÇ-^ 
.  ,Et  le  jugement  à  subir,.  ?.!,  ,; ,    i/^f|?:|à^ii^ 

Paradis  gagné,  tout  est  gagné  ! 
.Paradis  perdu,  tout  est  perdu  ! 

,  DEUXIEME  ARTICLE. 
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LITANIES  '  iu;^i9'^ 

DE  LA  BONNE  MORT,    t  ^iim 


Composés  par  une  Demoiselle  protestaniê^ 
convertie  à  la  Religion  Catholique 
'    à  Vâsce  de  quinze  ans.  et  morte  à        * 
i       dix-huit,  en  odeur  de  sainteté.    ,C  ' 

s^Seigneur  Jésusy  Dieu  de  mis^éricorde, 
père  de  bonté,  je  me  présente  devant  vous 
avec  un  cœur  humilié,  brisé  et  confondu  ; 
je  vous  recommande  na  dernière  heure  ©t 
06  qui  doit  k  tuivro.  fi^--6{i'^i|;r't^^i-t/f*i^t<0^ 
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Quand  mes  pieds  immobiles  m'avertiront 
que  ma  course  en  ce  monde  est  près  de  fi- 
nir, miséricordieux  Jésus,  ayez  piiié  de 
moi. 

Quand  mes  ftiains  faibles  et  tremblante!? 
ne  pourront  plus  tenir  le  crucifix,  et  le  lais- 
seront tomber  i?ur  le  lit,  miséricordieux  Jé- 
sus, ayez  pitié  de  moi.  !    -  * 

Quand  mes  yeux  obscurcis  et  troublés 
des  approches  de  la  moit  porteront  leurs  re- 
gards tristes  et  mourants  vers  vous,  miséri- 
cordieux Jésus,  ayez  pitié  de  moi.     '*'  ■ 

Quand  mes  lèvres,  froides  et  iremblan  tes, 
prononceront  pour  la  dernière  fois  votre  a- 
dorable  nom,  miséricordieux  Jésus,  ayez 
pitié  de  moi. 

Quand  mes  joues  pâles  et  livides  pire- 
ront  aux  assistants  la  compassion  et  ta  ter- 
reur, et  que  mes  cheveux  baignés  des  sueurs 
de  la  mort,  se  levant  sur  ma  iê(e,  annonce- 
ront ma  fin  prochaine,  miséricordieux  Jé- 
sus, ayez  pitiez  de  moi. 

Quand  mes  oreilles,  prêtes  à  se  fermer 
pour  toujours  aux  discours  des  hommes, 
s'ouvriront  pour  entendre  votre  voix,  qui 
prononcera  l'arrêt  fatal  et  irévocable  qui 
me  retranchera  du  nombre  des  vivante,  mi- 
séricordieux jésu»,  ayez  pitié  de  moi.'j    -" 
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Quanil  mon  imagination,  sgltée  de  fan- 
tômes sombres  et  effrayant?,  sera  plongée 
dans  des  tristesses  monelles  ;  et  que  mon 
esprit,  troublé  par  la  vup  de  mes  inicjuité» 
et  par  la  crainte  de  votre  justice,  luttem 
corttre  Pangt»  des  ténèbres  qui  voudrait  me 
dérober  la  vue  de  vos  miséricordes  et  me 
jeter  dans  le  désespoir,  miséricordieux  Jé- 
sus, ayez  pitié  de  moi.  •  -  •  -  •  f  - 
v^i Quand  mon  faible  cœur,  accablé  parla 
douleur  de  la  maladie,  sera  saisi  des  hor- 
reurs de  la  mort,  et  épuisé  par  les  efforts 
qu'il  aura  faits  contre  les  ennemis  de  mon 
Balut,  miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de 
moi,  '••■  ■   ■•  •   '   •'•îi'^-  >■'"■■''  '.tusur^  Ail. ^uk  . 

Quand  je  verserai  les  dernières  larmes, 
symptômes  de  la  mort,  recevez-les  en  sa- 
crifice d'expiation,  afin  que  j'expire  comme 
tine  victime  de  la  pénitence  ;  et,  dans  ce 
dernier  moment,  miséricordieux  Jésus,ayez 
pitié  de  moi.  "     '     '-  '-    "'  -^ 

Quand  mes  parents  et  mes  amis,  assem^ 
blés  autour  de  moi,  s'attendriront  sur  mon 
état  et  vous  invoqueront  pour  moi,  miséri- 
çordi«*ux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi*         ^  ^ 

Quand  j'aurai  perdu  l'usage  de  tous  mes 
sens,  que  le  monde  entier  aura  disparu  poirf 
moi,  et  que  je  serai  dans  les  oppression»  do 
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l'agonie  el  dans  le  travail  de  la  mort,  misé»-- 
BJcordienx  Jésus,  ayez  pi'ié  de  nmi.  ....qj 
r  Quand  les  derniers  soupirs  de  mon  cœur 
presseront  mon  àme  de  sorlir  de  mon  corps, 
acceptezrles  comme  venant  d'une  sainte 
impatience  d'aller  à»  vous  ;  miséricordieux 
Jésus,  ayez  pitié  de  moi.    >    r  ; .     î'^î, 

*  Quand  mon  âme,  sur  le  bord  de  mes  lè- 
vres, sortira  pour  toujours  de  ce  monde  et 
laissera  mon  corps  pâ  e,  glacé  et  sans  vie, 
acceptez  la  destruction  de  mon  être  ici-bas* 
comme  un  hommage  que  je  veux  rendre  à 
votre  d' vine  majesté  ;  miséricordieux  Jésu> 
ayez  pitié  de  nifi. 

Enfin,  quand  mon  àme,  munie  de  tous 
les  Sacremens  de  la  sainte  Eglise  Catholi- 
que, Apostolique  et  Romaine,  dans  le  sein 
de  laquelle  je  voudrais  toujours  avoir  vécu; 
paraîtra  devant  vousel  qu'elle  verra  pour  la 
première  fois  l'é<'lat  de  votre  Majesté,  ne 
la  rejetiez  pas  de  votre  face  ;  mais,  nâséri- 
eordieux  Jésus,  pour  une  dernière  fois, 
ayez  pitié' de  moi.     '  ■       ',?>/       ■  i.  k  ->;d 

•;u-...^.  .  ^.    ■      PRIERE,    -u^  ''-■'  )-jC'/>^ 

0  monDieu,  qui,  nous  ayant  condamnés 
à  la  mort,  nous  en  avez  caché  le  moment^ 
laites,  s'il  V0U3  pl^ît,  qu'après  avoir  passé 
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dans  la  sainteté  tous  les  jours  de  ma  vie,  je 
puisse  mériter  de  sortir  de  ce  monde  dans 
votre  saint  amour^par  les  mérites  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ  et  l'intercession  de  la 
très  sainte  Vierge,  dp  mon  bon  ange  gardiens 
et  de  mon  saint  patron.     Ainsi  soit-il. 

r  TROISIEME  ARTICLE. 


''     A 


..àïf'i-^A- .4,-.-,  ETERNITE!   r,u/i:^ir^^ 
HOMMES  PECHEURS,  VOUS  MOURRE^S  ! 

Soyez  toujoiifs  prêts:  vdùà  mbùrrez  qiitîld 
vous  y  penserez  le  moins;  et  le  moment  fatal 
de  votre  mort  décidera  de  votre  Eternité. 


Hi'XÎ} 


Conndérez^  Méditez^  Pesez  attentivement  cetta 


^jt^f"/ 


terrible  parole: 
ETERNITE. 


'•'1  ^Tf'fk' 


?%■'■■ 


O  Eternité  !  seule  digne  de  nos  pensées 
et  de  nos  soins  !  _       „^,, .  ;.^  ..^.^.,  ^.,,,^^:i^,,H:.v^mm^ 

.  Seule  oubliée  et  négligée  de  là  plupart 
des  Hommes  !  '  *  '  z  :         ^ 

Qui  donnera  à  mes  yeux  une  source  a- 

bandante  de  larmes,  pour  déplorer  un  si  fu- 

.  neste  aveuglement  ?  , , ,. ^     .....v.^,. 

'  O  Eternité  ineffable  t   Eternité  incompréhensible  ! 

Qui  mesurera  ta  profondeur  ?    Qiui  son- 
dera '  tes  abi mes  ?  '  ''''  - ^  "" '^^  '  ^  ^^^^:^M-^*;^^^:^m.^i 

Des  millions  de  siècles,  redoublés  autant 
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de  fois  qi/il  y  a  d^atômesdans  ce  vaste  uni- 
vers, ne  sont  rien  an  prjx  de  l'éternité.   V 
,    Après  celte  révolution  de  feiècles  innonri- 
brables,  il   restera  encore  une  éternité 
toute  entière, ro*i  i^r^^  -/j  -.^nr'/"  7  f^j-^ir^  ^é'n  ■ 

L'éternité  seule  ne  passera  jamais.      * 

L'heureux  état  de  l'ânne  juste  qui  régne- 
ra éternellement  avec  Dieu  dans  le  délicieux 
séjour  du  Paradis  ! 

L'affreux  désespoir  du  d^amné,  qui  brû- 
lera éternellement,  avec  les  démons,  dans 
les  flammes  dévorantes  de  l'enfer. 
|x  Suspendu  pour  peu  de  temps  entre  ces 
deux  ETERNITES,  l'une  ou  l'autre  va  deve- 
nir votre  partage. 

*^Tanl  que  Dieu  sera  Dieu,  vous  glorifie- 
rez ou  sa  miséricorde  dansla  Jérusalem  cé- 
leste, ou  sa  justice  dans  ces  étangs  de  sou- 
fre et  de  feu  où  il  n'y  aura  que  pleurs  et 
gri  n  ce  me  n  t  s  de  de  n  ts . 

Perdre  Dieu!  perdre  une  Eternité  bien- 
heureuse pour  un  plaisir  honteux.quelle  folie! 
Etreinsensihle  à  cette  perte,  quelle  stupidité! 

Malheur  à  qui  ne  concevra  l'importance 
de  cette  perte  que  quand   il   la  sentira,  et 
^qu  elle  sera  ureparable  ! 

VEILLEZ  DONC,  PRIEZ  SANS  CESSE. 
^^  N'oubliez  jamais  les  quatre  dernières  fins 
que  vous  voyez  ici  tracées  :         •  ,';^    ^ 


lUR    L'ETBKKITB. 


La  mort,  qui  e?'t  la  poKie.<Ja  l'Eternité. 
Lr;  jiig..^rnciit,  qui  décide  die  l'Eterriiié. 
L'Erifer,  qui  est  le  séjour  de  là  maliieu- 


Tcuse  Eternité.  ^-^  '* 


A■*•^ 


■.Vi.»> 


Le  Parads,  cjtii  est  le  séjour  de  la  bien- 


!■■     =^  ;/*^  fii^C 


heureuse  Eternité.  .  _,   ,    , 

h:^  Travaillez   avec  crainte,   avec  tremble- 
'  ment,  à  la  grande  aH'aire,  à  l'unique  afiaire 
de  votre  Eitii'nité.  »      ,**-.«.)• 

:      La  (î^ure  de  ce  monde  passe,  la  Mort  ap- 
proche, l'Eternité  vous  attend,  .      '»^ 

Heureux  !  si   préféra blement  à  tout   le 
reste,  vous  pensez  à   l'Eternité,  vous  souf- 
frez pour  l'Eternité,    vous  conibattez   poirr     ' 
^Eternité,  afin  de  régner  à  jjipf^^^  da,jf\:i  \^\ 
bienheùRnise  Elerrfitiéo   *    *  "  î.  ^  '"  *    '••• 
'     Il  et^,te?np8,?â^ïfe  Vfgràte!^,  âcî  retrtftrrter  à- 
Dieu.^  !Si  Ip  San^  dt?Jésu«-ClKMi  ri'^ei^  aiv  :  "^ 
rêté  re«f)ra:^\telnt:»<3m'  de^s'on  î?tht,  <  *eftW.r  »' 
rais-tu  f  Un  "^eld  "pÔché  rAbrtèl  s^umsait  pour 
le  perdre  éternellement.  Hàte-loi  d'apa,iser 
la  colère  du  ciel  \):\i'  la  pénitence.  Le  passé 
trcst  plus,  l'avenir  n'est  pas  en  ton  pouvoir, 
et  le  présent  n'est  qu'un  moment  qui  t'est 
donné  pour  servir  Dieu  et  gagner  l'éternité. 
Conçois  bien  la  (brce  de  ces  mots  :   i^^  ■  /^     v 
Un  Dieu  !  un  moment  !  une  Eternité.  %    ^ 


i  tAM 


Un  Dieu  qui  te  voit. 

Un  moment  qui  t'échappe. 


î.^vîî' 


.'  >», 


^^■':  r 


■fi  ..j 
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Une  Eternité  qui  t'attend. 
Un  Dieu  que  tu  sers  si  mal.  - 
Un  moment  dont  tu  profites  si  peu.%^ 
Une  Eternité  que  lu  risques  si  téméraire- 
ment !       ^-*^f''rr^  .,r.  ,^'-;;  i; /,  .^,^^rî^''l■  mr    -v^ 
0  mon  Dieu  !  Père  des  miséricordes,  j'ai 
un  regret  sincère  de  vous  avoir  olFensé.   Je 
vous  adore  avec  la  plus  humble  soumission. 
Je  crois  en  vous  :  je   crois   à   l'Eternité  ; 
j'espère  en  vous,  et  de   vous  une   heureuse 
Eternité.     Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur, 
.  et  je  veux  vous  aimer   durant  toute  l'Eter- 
nité.    Brûlez,  frappez,  tranchez,  Hie  m'é- 
pargnez point  dans  le  temps,   pourvu  que 
.,  yous  m'épargniez  dans  l'Eternité.     Accor- 
•  -dèz-r/ioî,  ÏJieii;  tont-p'utssffpi  ^  ^^ïîniment 
-  •'bctai'tetà  gra<2e3  nédeêrsaires  pQiiv  votis  servir 
'  :  .si f^dè!em«nt -pendant  ,m,^  yi,e,  que  je  voua 
'-  .p^ôste<àt}e  da'os'l'i.iei^ni^.' Ai^sV  àoj>îl.      ^ 

'  «O^tC^iO^  tCn<'0^«'Oi  u9^t^tOi  uS^tO^  tCotOitOitcC^b0^t(>>  iOi  t^  «<<>% 

■  QUATRIEME  ARTICLE. 


x,% 


<-. 


\ 


«f,  ^^',    ^*if.V\^'''r  PRIERE   S|ji..,;/.i. 

PENDANT  LA  SAINTE  MESSE,^ 

Avant  la  Sainte  Messe.  ^  ,^ 

'Mon  Sauveur  Jésus,  je  vais  entendre  la 
sainte  Messe  pour  vous  honorer  et  pour  vous 
remercier  de  toutes  vos  bontés,  et  particuliè- 
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rernent  d'être  mort  pour  moi.  C'est  aussi 
pour  vous  demander  les  grâces  dont  j'ai  be- 
soin, et  le  pardon  de  mes  péchés.  Fait€S| 
je  vous  prie,  que  pendant  tout  le  temps  de 
ce  saint  sacrilice,  mon  esprit,  entrant  dans 
les  intentions  de  l'Eglise  et  du  prêtre,  ne 
soit  occupé  que  de  vous,  que  mon  cœur  ait 
un  ardent  désir  de  vous  recevoir,  et  que  je 
ne  perde  pas  le  souvenir  de  ce  que   vous 

avez  j^nduré  pour  moi  sur  le  Calvaire. 

,  '  ■»..■'■  .■'.■■■'  •■  ■■■' 

-r       '^ï:ib    Acte  d^ Humiliation^  .^'i  î?^ 

V  Comment  oserai-je,  ô  monDl;eu!  pa- 
raître devant  vous,  moi  qui  ne  suis  qu'une 
misérable  créature  ?  Vous  êtes  tout,  et  je 
ne  suis  rien  ;  vous  avez  tout,  et  je  n'ai  rien; 
vous  pouvez  tout,  et  je  ne  puis  rien  ;  je  sais 
ce  que  je  ferai  pour  suppléer  à  mon  ihdi- 
gence  ;  je  m'unirai  à  vous  pour  être  tout  en 
vous  5  je  me  donnerai  tout  à  vous  pourpcs- 
séder  tout  avec  vous.;  et  je  m'anéamirai  en 
vous,  afin  de  pouvoir  tout  par  vous.  C'est 
ainsi,  ô  mon  Dieu  !  que,  n'ayant  plus  rien 
de  moi-même,  je  pourrai  me  présenter  à 
vous  comme  quelque  (hose  qui  vous  soit 
agréable,  et  je  vous  donnerai  ce  que  j'aurai 
de  vous.   .  V  ,     .     .^w., 

,  j*  V-      *âck  de  Contrition, 
Je  vous  demande,  ô  mon  Dieu  !  pardon 
dQ  mes  péchés  ;  je  vous  les  présente  pour 
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1>*8  ilénme.  C Vnt  par  le  s«rriflce  lie  vofic^ 
Fiiri  sur  la  croix  que  vous  nous  en  avez  dé-^] 
jà  délivrés  ;  le  sacrifice  qui  va  vous  être  of-^ 
tert  est  le  môrne,  et  a  le  niême  pouv«>ir,  et 
la  même  force  ;  accordez-moi  donc,  je  vou«c 
prie,  par  la  vertu  de  celui-ci,  Tahstluiion  de 
tous  mes  péchés  :  je  vous  Toffre  par  avan- 
ce dans  cette  vue  en  union  avec  le  prêtre 
et  avec  toute  l'Eglise  ;  et  je  vous  demande 
cette  giâ<'e  pirles  mérites  de  Jé8us-Clni^t^ 
et  par  i'intercf  s^i<»n  de  la  Trèu  Sainte  Vier- 
go  et  de  tous  Ifs  Saints,  i;  /     '  lô^  i  »  v  i  . 


tjV-:^l'X 


./'r'^'  ^:%     ".A  1- Introït.  ■  . 

J^adore,  ô  mon  Dieu  !  votre  grandeur  in- 
finie et  votre  souveraine  majesté  ;  les  aî»ges. 
treiftblent  devant  vous,  toutes  ks  créatures^ 
ne  sont  rien  en  votre  prét^ence.  0  mon 
Dieu  !  que  vous  êtes  «;rand  et  admirable  en 
vous-ivênie  et  en  t<>iit  ce  que  vous  faites  ? 
CVï^t  le  sacrifice  que  ucuis  vous  devons,  de 
leconnaîire  l'éléva«.ion,  l'étendue  et  Péclat 
<ie  votre  adorable  Lom,  et  de  nous  anéantir 
devant  vuus*^,  ^.  „_^^^,^  ^  ,  ,   :^^^^^^^^  -.u^rç^éi^^:./' 

RépatideK  î5^.ir  n4>us,  ô  mon  Dien  !  votre 
m.i»éii('tîrde  ;  cVtît  avec  lu'milfté  que  nous, 
yaui  la  dv?ai.aii(lon:^*  et  eu.  luiiou  avec  J^C 


■'■■g     ,  ■■-^■^-  -•«  --rv'»*  «•/»  ■%  '■  ^     ■  *»* 
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votre  Fild,  qui  vous  l'a  demontfée  pour  nous 
sur  lu  croix,  el  qui  voudja  deniuAde  encore 
dart 3  ce  sacrifies,     r  '  •  ^-"tt#  , 

.■fSi^hnr'isAu  Gloria  in  ex'celsis.  **^4^o#:^ 

^' Mon  Dieu,  qui  donnez  votre  paix  nux 
hommes  de  bonne  volonté,  nous- vous  ren- 
dons la  gloire  qui  vous  est  due  5  nous  vou» 
louons,  nous  vous  bénissons,  nous  vous  a-' 
dorons,  nous  vous  rendons  grâce  de  tous 
vos  bienfaits  dont  vous  avez  comblé  toute 
la  terre.  C'est  vous  qui  avez  envoyé  votre 
Fils  unique  pour  délivrer  tous  les  hommes 
de  leurs  péchés  ;  faites  nous  la  grâce  d'ef- 
facer les  nôtres,  et  d^exaucer  ea  cela  notre 
prière  ;  nous  vous  le  demmdons  très  ins- 
tamment par  les  mérites  du  même  Jésus- 
Gbrisi  votre  Fds,  qui  étant  un  même  Dieu 
avec  VOUS),  est  aus.<i  saint,  aussi  grand  et 
aussi  puissant  que  vous,avecleSainl-E8priti 

Dominus  vobisûum.     Que  votre   esprit,, 

Seigneur,  soii  toujours  a^vec  nous  l    _^:^yf 

;     kVErâtre.  .     :•* 

Mon  Dieu,  qui  nous  avez  fait  annoncer 
par  vos  saints  prophètes,  ce  qui  devait  lir- 
river  dans  la  loi  de  grâce,  el  qui  nous  avez 
appris  par  vos  saints  apôires  les  règles  etilesr 
maximes  de  la  vie  cbretienne,  donnez-moi 
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l'intelligence  des  saints  mystères  qui  sont 


/  ,  cachée  da 


Jésus- 


prophètes 

Christ  Notre-Seigneur  a  accomplis  en  sa 
personne,  Faitès-moi  aussi  la  grâce  d'en- 
tendre avec  souniission  d'esprit  ce  que  vous 
nous  enseignez  parvossaiuts  apôtres,  de 
goûter  les  vérités  et  les  pratiques  dont  leurs 
épîlres  sont  remplis,  et  de  régler  ma  vie  et 
ma  conduite  sur  les  avis  qu'ils  nous  y  don- 
nent,   jh'.:  .    -^ 

.  -  Au  Graduel.  .: 

Votre  parole  et  votre  sainte  loi,  6  mon- 
Dieu  !  seront  jour  et  nuit  le  sujet  de  mes 
réflexions  5  je  me  ferai  un  plaisir  d'y  pen- 
ser souvent  ;  je  considérerai  combien  vos 
bontés  ont  été  grandes  à  mon  égard,  C(  m- 
bien  de  grâces  j'ai  reçues  de  vbuî?,  et  com- 
bien par  conséquent  je  dois  être  fidèle  à  ob» 
server  ce  que  vous  commandez.  Voire  loi 
est  un  joug,  mais  c'est  un  joug  qui  n'a  riei> 
que  de  doux  ;  c'est  un  fardeau  qui  n'a  rien 
de  pesant 

A  VEvangile.  - 

^  C^est  ici,  ô  mon  Dieu  !  non  seulement  vo- 
ire parole,  c^est  votre  loi  sainte,  cVst  la  régie 
de  tous  les  Chrétiens  ;  je  l'adore  en  vous,  je 
l'écoute  avec  respect,  je  la  crois  avec  fer- 
meté ;  c'est  vous-même  qui  l'avez  publiée, 


-.H  .;^;:,'5,- !■:,■.■, 
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ce  sont  vos  saints  Apôtres  qui  l'ont  écrite, 
inspirés  par  votre  esprit,  et  c'eisl  moi,  ô  mon 
Dieu  !  qui  dois  la  pratiquer.  Je  vous  remer- 
cie de  m'avoir  dorme  une  doctrine  si  excel- 
lente pour  me  servir  de  guide  et  de  règle 
dans  toute  ma  conduite.  Je  la  lirai,  je  la 
tnéditerai,  et  je  ne  rougirai  point  d'observer 
ce  qu'elle  nous  enseigne  déplus  contraire 
aux  maximes  du  monde  ;  et  pourvu  que  je 
sois  aidé  de  votre  p/âce,  je  m'étudierai  à  la 
pratiquer  dans  toute  son  étendue,  pendant 
toute  ma  vie.  , 

Au  Credo.  Profession  de  foi. 
On  Pomet  lorsqu^ondit  le  Credo. 

1.  Je  crois  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu» 
et  qu'il  ne  peut  y  en  avoir  plusieurs.      >^ 

2.  Je  crois  qu'il  y  a  trois  personnes  en 
Dieu,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-  "esprit,  et 
que  ces  trois  personnes  ne  sont  qu'un  seul 
Dieu,  et  non  trois  Dieux,  parce  qu'elles  ont 
une  même  nature  et  une  même  divinité. 

3.  Je  crois  que  le  Fils  de  Dieu,  la  secon- 
de personne  de  la  très  sainte  Trinité,  s'est 
fait  homme  pour  l'amour  de  nous,  et  qu'il 
est  mort  sur  une  croix  pour  satis?faire  à  Dieu 
pour  nos  péchés,  pour  nous  délivrer  des 
peines  de  l'enfer,  et  pour  nous  mériter  la 
vie  éternelle. 


\c 


':cai: 


106 


PHlERiCS 


#*i4^- 


4.  Je  crois  que  ceux  qui  auront  bien  vé-<g 
eu  eu  ce  monde*,  et  qui  seront  rnoru  en  Ia  i, 
grâce  de  Dieu,  seront  récompensiéâ  après  ^ 
la  mort,  et  que  leur  récompense  sera  d'être  ^ 
éternellemeni  bienheureux  dans  le  ciel  vov-  ' 

m 

ant  Dieu  tel  quMl  est^,^:,.:^..^,^..  ,,^,.,.,u^n<^y^.^.,u  : 

5.  Je  crois  que  ceux  qui  aurorit  mal  vé-   • 
eu,  et  qui  seront  morts  en  péché  mortel,  se- 
ront  damnés,  c'est-à  dire  quMs  ne  verront  . 
jamais  Dieu,et  brûleront  éiernelieraent  dans . 
les  enieTi?»   ,>._'.,, <;■._<«'.■..■  ..n,i  .■.-  l/.^)  .>,■  ■;.  ....  m. '.!?•.><•; /w 

6.  Je  crois  qu^il  y  a  dix  commandemen^^^ 
ai  Dieu,  et  qu^Jn  est  obligé  de  les  observer 
tou^  ;  et  qu^on  est   aussi   ob.i;^é   d'obéir  à 
r Eglise,  dont    on  nous   propose    ordinaire- 
ment six  commatsd^mems.        ^'       .-^ 

7  Je  crois  qu'il  :Hiffit  d'^avoir  eon^misun' 
seul  péché  mortel»  et  de  mi)Uiir  en  cet  état,^ 
pour  être  dnumé. 

8.  Je  crûs   qu^il   est    nécessaire  d'avoir^ 
8)uyent  recours  à  in  prière,  cl  qu'on  ne  peut 
pas  être  sauvé  s^ns  prier  Dieu.    '      '  '^   ■    ^ 

9.  Je  crois  qu^il  y  a   sept  sacrements,  le  . 
Biîptôm^,  la    C«>nfi'-mati.ni,    la  Pénirence,» 
rEncharislie,l'Exirênie-Onclion,  1  Ordre  et' 

le  Alari'if^'*    ^£i^5?^-'-t''Ha»'fv  A,Tv*'i>';:rS'yN-  ti'^'--^^'i'\nmt:;tm^;' 

10.  Jv?  crois   nue  le   Baot^me   efface  le^- 
péché  originel  et  toui  Ij»  pécliéd^aciuels,etr*^ 


ii}^: 


-P  ■:" 


&%  LX  JéES&E, 


lor 


»ous  fiit  Ciiiétiens  ;  et  que  la   Pénitence 
remet  les  péchés  que  l'on  a  comiriis  depuis- 
qu'un  a  reçu  le  Baptême  ;  et  que  l'Eucha- 
ristie contient  en  vérité  le  corps,   le  sa.ig,,, 
l'âme,  ei  la  divinité  de   notre  Seigneur  Jé^: 
Bus-Christ,  sous  les  apparences  ûu  pain  et 
du  vm.         '>'      '  ■■■       -'^-^  ^'--  ^^^•-■^     ■_^_  . 

KVOblaiiùn  (h  Pmn,  '^'^^&. 

Kecevez,  6  mon  Dieu  !  PoUation  que  je 
fais  conjointement  avec  le  prê're,   du  pairt^' 
qui  doit  ê;re  changé  au  sacré  corps  de  Jé-^ 
8U8-Christ;  bénissez-le,  s'^il  vous  plaît.  B^4 
cavez  nussi  PofFrande  que  je  vous   fais  de 
mon  corps  et  de  mes  sen?  ;  sanctifiez -les,, 
j^^,  vous  prie,  et  f.Htes-moi  la  grâce  d*en  Pai- 
re un  saint  usage  ;  donnez  à-  mon  corps  la- 
purMé  si  aimée  de  voire   cher  Fils,  et   ne- 
permettez  pas  que  p  me  serve  de  mes  senj* 

m^yr^?*^.n'a"^'*'=*e  fin..  !  -  •;  :,,^,.;|^^: 

r  n  I  ui  AP Qbh/iion  (lu  F^n.  :|  ^|^|^  7 
'  Je  vcnis  offre,  ô  mon  Dieu  !  en,  uaion  a^< 
vec  toute  PE-^lise,  le  vin  qui  doit  bientôt  de-» 
venir  le  Sang  précieux  de  votre  Fils.  Je' 
vous  offre  aussi  irion  âme,  mes  pensées,^, 
mes  sentiments,  mes  afllnUions  ;  faites  qu'- 
elles ne  s'appliquent  qu'à  ce  qui  regsirda^ 
mon  salut  ;  que  mes  pensées  soient  de  vou^ 
eaauattra  et  de  remplir  les  devoirs  de  nnu>ii 


"s^::^. 


i.. 
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état  ;  que  mes  sentiments  soient  conformeii 
à  ce  qui  nous  est  enseigné  dans  le  litaint 
Evangile  ;  et  que  toute  mon  affection  eoit 
de  vous  aimer  et  de  vous  être  agréable  en 
toutes  choses.  ^'^^"^"^  "^'  '■'•■^-ïmh^M^i&'pffïil 


'-■nuiô'-m?^. 


i  .au  Lavement  des  doiffts. 

i  Purifiez-moi,  ô  mon  Dieu  !  des  moindres 
péchés  qui  pourraient  encore  souiller  ma 
conscience  ;  lavez-moi,  pour  cet  effet,  dans 
le  sang  de  l'Agneau,  afin  que  je  sois  dans 
une  telle  pureté  de  cœur,  que  rien  ne  m'em- 
pêche de  participer  au  saint  sacrifice  qu'on 

^va  vous  offrir,  d'y  recevoir  vos  grâces  et 
vos  bénédictions  avec  abondance.  X 


^  VOblation  du  Pain  et  dû  Vin. 


"ii  ^'^\ 


Je  m'unis,  ô  très  sainte,  et  adorable  Tri- 
nité !  au  prêtre  qui  vous  offre  tout  ce  qui  e*st 
disposé  pour  le  sacrifice  5  et  m'unissant  ainsi 
à  lui,  je  vous  présente  tout  ce  qu'il  y  a  en 
moi  de  bon  et  de  méchant  :  ce  qu'il  y  a  de 
méchant,  afin  que  vous  le  détruisiez  par 
l'efficace  des  souffrances  et  de  la  mon  de 
Jésus-Christ  ;  ce  qu'il  y  a  de  bon,  afin  que 
vous  le  rendiez  exempt  de  toute  imperfec» 
tion,  par  la  vertu  de  sa  résurrection  ;  et  que, 
par  la  grâce  de  son  ascension  glorieuse  dans 
le  ciel,  vous  me  conduisiez  à  là  perfection. 


'  .*- 
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A  Oratefratres.,^  "  - 

Je  voua  prie,  6  mon  Dieu  !  d'agréer  ce 
que  le  prêire  vous  a  présenté,  pour  «ervir 
au  sacrifice,  aussi  bien  que  l'offrande  que  je 
voua  ai  faite  de  nrioi-même,  et  de  tout  ce 
qui  est  en  moi  ;  ayez  la  bonté  de  n'en  faire 
qu'un  seul  sacrifice,  et  de  consommer  le 
mien  par  celui  de  Jésus-Christ.  ù(f  r?; 
',    '  A  V  Oraison  secrète.    -      '^^ 

■  -  Lés  choses  que  le  prêtre  et  les  fidèles 
vous  viennent  d'offrir,  ne  sont  plus  ni  pro- 
fanes, ni  d'un  usage  commun  ;  sanctifiez- 
les,  ô  mon  Dieu  !  séparez-les  du  reste  des 
créatures,  et  ne  les  regardez  plus  que  com- 
me des  choses  qui  sont  à  vous.  Faites-moi 
aussi,  ô  mon  Dieu  !  la  même  grâce  ;  ren- 
dez-moi saint  par  la  sainteté  de  mes  actions; 
faites  que  je  ne  convienne  en  rien  avec  le 
monde,avec  ceux  qui  sont  dans  le  péché,et 
consacrez-moi  tout  à  vous  et  à  votre  service. 

'.  A  hjL  Préface. 

'Mon  Dieu,  il  suffit  d'être  un  Chrétien  qui 
doit  êtrÔ  aliimé  de  votre  esprit  pour  avoir  le 
ccQur  toujours  élevé  à  vous  ;  mais  ma  fai- 
blesse est  si  grande,  qu'il  faut  que  je  sois 
souvent  averti  de  penser  à  vous,  même  pen- 
dant les  saiuts  mystères.  Il  est  bien  iuste. 
6  mon  Dieu  !  que  je  sois  occupé  de  vous^et 


'■::-^, 


"\ 
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^que  je  vous  loue  ;  je  ne  puis  cependnnt,  de 
moi-même,  vous  donner  des  louanges  qui 
vous  conviennenî,  ni  vous  rendre  de  dignes 
actions  de  grâces  :  rVst  en  Jésus-Chrisi 
seul  que  je  puis   le   fnire.     C'est  donc  j)nr 

''  lui,  en  utâon  avec  les  bienheurtaix  e^'p^itt3, 
<:jue  je  vous  prie  d'agréer  que  je  vous  di^e 
avec  un  1res  profond  respect:  Saint,  Saint, 
Sa'mt  est  là    Seigneur  Dieu  des  armée?»,  le 

I  ciel  et  la  terre  .«ont  remplis  de  sa  g'oiteel 

^de  sa  majesté  ! 


■/  ■ 'fy    U   U  î» 


.1  i<v\ 


■■*:pi/Ç^i-^':.UHitiJ}: 


Au  Mémento. 


4  i-  h-i 


'4   >.   <     {'<   .t 


f      Mon  Dieu,  vous  faites  la  grâce  à  tous  vos 

'  fidèles  d'êire   membres   d'un  même  corps*, 

*  et  de  recevoir  la  vie  et    les  influences   de 

l'esprit  de  Jésus-Christ,  qui  en  esut  le  chef  : 

vous  voulez  même  que  nous  ayons  une  très 

grande  union  de  cœur,  et   que  nous  prions 

les  uns  pour  les  autres  :  c'est  pour  obéir  hu 

commandement  que  vous  nous  faites,  que, 

sans  avoir  égird  à  mes  péchés,  je  vous  prie 

i  poiir  mon  père  et  pour  ma  mère^  pour  mes 

-frères  et  sœurs^  pour  mes  maîtres  et  mai- 

tresseSj  pour  ceux  qui  procureront  et   qui 

ont  procuré  mon  salut,  en  quelque  manière 

'  que  ce  soit,  et  de  qui  j'ai  reçu  quelque  bien; 

et  je  vous  demruide   pour  eux   toutes  les 

grâces  dont  ils  ont  besoin.     ,  „'^i^^  .^ ....  » 


V  a.--  :.i  . 


■v 


«•■  : 
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.  5,v,ii         A  Hanc  igituv,  -^^  •  ' 

#  0  mon  Sauveur  Jésus  !  qui,  par  Its  pa- 
roles du  prêtre,  allez  changer  le  pain  eu 
votre  corps  et  le  vin  en  voire  «ang,  chan- 
gez-moi austsi  eniièrement  par  voire  grâce, 

if  dot  ruinez  mes  pasîsions,   faiit^s  que  je  quitte 
'  -mes  inclinations,  et  qne  je  n'aie  p<»int  d'au- 
tre alFection  que  de  vous  aimer  et  de  faire 
-^  "Ce  que  vous  m  (ordonnez.    Y  ?n;r^ 

".'.■'•  •  ■■..I.  ,    .   ; 

Acte  a' Adoration  d  V élévation  de  V Hostie. 
J'adore,  6  mon  Sauveur  Jésus  !  votre  sa- 
cré corps  qui  vient  de   paraître  sur  le  saint 

•  autel.  C'est 'par  un  effet  de  votre  toute- 
puissance  et  de  votre  bonté,  que  nous  pos- 
sédons un  si  grand  trésor  ;  vous  le  sacrifiez 
pour  procurer  notre  salut  et  nous  donner 
votre  saint  gmour  ;  j'entre  en  reconnaissan- 
ce de  cette  grâce,  et  je  voua  en  remercie. 

■   Acte  d"^ Adoration  d  V élévation  du  Calice, 
O  nion  Sauveur  Jésus  !  qui  avez  répan- 
du sur  la  croix  votre  sang  précieux    pour 
nos  péchés,  j'adore  ce  même  sang,  qui  est 
présentement  sur  le  saint  autel,  et  je  vous 

t  prie,  par  les  mérites  que  vous  m'avez  ac- 
quis et  par  les  intentions  toutes  pures  que 
vous  avez  eues  en  le  versant,  de  me  donner 

\  une  véritable  contrition  et  le  pardon  de  mes 
péchéé.'    ^ '■■^•♦^ê*^>:'"rrf::ifO  ti^IJai^       .   .:...> 
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A  Mémento  etiam» 

Toute  l'Eglise,  6  mon  Dieu  !  doit  avoir 
part  à  ce  Facritîce;  ainsi  après  que  les  saints 
qui  sont  dans  le  Ciel  se  sont  joints  à  nou^ 
pour  vous  l'offrir,  nous  devons  vous  prier 
pour  les  âmes  qui  souffrent  dans  le  purga- 
toîre.  Je'  vous  prie  donc  pour  les  âmes  de 
mes  parents,  de  mes  amis  et  de  mes  bien- 
faiteurs, pour  celles  qui  sont  les  pKis  aban- 
données; donnez-leur,  ô  mon  Dieu  !  un 
saint  et  éternel  repos. 

A  Nobis  quoque  peccatorïbus. 

Mais  moi,  ô  mon  Dieu  !  qui  vous  ai  beau- 
coup offensé,  je  n'ose  rien  vous  demander 
pour  moi,  très  indigne  de  vos  grâces  ;  j'ai 
cependant  une  très  grande  confiance  en 
votre  miséricorde.  Faites  que  tous  vos 
saints  vous  la  demandent  pour  moi,  puisque 
tout  votre  plaisir  est  de  la  faire,  et  accordez- 
moi  par  leur  intercession  d'entrer  après  ma 

mort  en  participation  d®  leur  gloire.     . 

A  Pater  nofiter. 
Je  n'oserais,  ô  mon  Dieu  !  vous  appeler 
mon  Père,  après  un  m  grand  nombre  de 
péchés  que  j'ai  commis,  si  Jé?us-Christ 
votre  Fils  ne  nous  l'avait  commandé  lui- 
même.  C'est  donc  pour  lui  obéir,  et  par  la 
confiance  que  j'ai  en  votre  bonté,  que  je 
prends  la  liberté  de  vous  dire  :  Notre  Père, 
qui  êtes  dans  les  Cieux,,etc.  .  ■'> 
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f         A  Jlgnnt  Dei^  cl  d  Dvmna  qui  dixi&tL 

Mon  îJieM,,  apryèH  VjDua  avoir  demandé 
la  paix  avec  vous,  agréez  que  je  vous  la  dt>- 
niaride  au-îsi  avec  le  prochain,  car  je  ne  ^e- 
rai  pas  bien  avec  vous  que  je  ne  soid  uni 
d'alleciion  avec  les  hommes.  Je  ne  puis 
rependant  avoir  celle  union  que  par  la  dou- 
ceur et  la  patience.  Donnez-moi,  je  vous 
prie,  ces  deux  vertus  :  et  faites  que  je  ne 
parle  et  que  je  n'agisse  que  d'une  manière 
très  affable  avec  tout  le  monde  ;  qu.^  J3 
souffre  avec  patience,  et  pour  l'amour  tJQ 
vous,  les  tons,  les  injures  et  les  atiVonlar^ 
qu'on  me  potjrra  faire.         .       ,„.j 

Union  da  cœur  d  ceux  qui  comiïiunîent. 
Je  m'unis,  ô  mon  Dieu  !  à  \o6  "serviteurs 
et  servnnteîs,  qui  communient  a\ijourd'liul,  / 
et  qui  mènent  une  vie  assez  pure  pour  coni- 
munier  très  souvenî,et  même  tous  tes  jours. 
Nous  somtnes  les  membres  d  un  même 
corps  ;  c''est  vous  qui  nous  animez  tous,  Ut 
nous  iaiies  vivre  de  votre  vie  ;  rendez-nuii, 
je  vous  prie,  participani  à  leurs  grâces,  à 
leurs  Vertus,  et  é  Uurs  fréquentes  comn/i»- 
nions,  et  faites  que,  comme  ils  vous  hono- 
rent continuellemedt  parleur  vie  snintei;  je 
vous  honore  aussi  tciujours  en  les  iniilarttj 
parce  qu'ils  vous  poè^-èdent.  et  ru'ils  mui 
possédés  de  votre  e^^p» 
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A  Lomin/UB  vobiscvm.  Sei^eur,  que  to- 
r  lie  esprit  soit  toujours  avec  iicub. 

//  PosU  Comtnitnim» 

Mon  Dieu,  puisque  j^ai  eu.le  borheur  au- 
jourd'hui d'être  présent,  et  de  participer 
au  sacrifice  de  votre  Fils,  donnez-HK  i  pour 
fruit  d'un  si  grand  mystère^  la  grâce  de  con- 
tinuer à  vous  sacrifier  pendant  ce  jour,  soit 
en  uie  privant  de  quelque  plaisir,  soit  en 
souffrant  quelque  peine  pour  l'amour  de 
vous,  afin  qu'ayant  tâché  de  vous  oilnr  un 
sacrifice  perpétuel  durant  cette  vie,  je  puis- 
se vous  en  offrir  un  éternel  en  l'autre. C'est 
la  grâce  que  je  vous  demandé,  parJ.-C. 
Notre-Seigneur,  qui  vit  et  régne  avec  vous 
en  unité  avec  le  Saint-£^pri4,  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.     Ainsi  soit-iU  . 

^près  la  sainte  Messe.  . 

Mon  Sauveur  Jésus-Christ,  je  vous  re- 
mercie de  la  grâce  que  vous  m'avez  faite 
aujourd'hui  d'assister  à  la  sainte  Mes^e,  et 
de  toutes  celles  que  j'y  ai  reçues  de  vous. 
îe  vous  demande  pardon  des  faute»  que  j'y 
ai  commises,  et  je  vousprie  de  m'accordert 
par  la  vertu  de  ce  saint  sacrifice,  tous  les  se- 
cours qui  me  sont  nécessaires  pour  ne  vous 
point  offenser  pendi^iut  c^  jour,  et  pour  vou» 
iervir  avec  fidélité  le  reste  de  ma  vie^, ,, 
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V    i  «      A  LA  TRES  SAINTE  VIERGE. 

Très  sainte  Mère  de  Disu,  prosterné  humble*^ 
ment  à  ros  pieds,  je  viens  m'oifrir  à  vous  comme  à 
la  protectrice  de  la  jeunesse  ;  je  viens  vous  présen- 
ter mes  respects  et  mon  amour  comme  &  la  reine 
des  anges  et  des  hommes  ',  je  vous  révère  comme 
étant  la  mère  du  Verbe  incarné*  Je  veux  donc  au* 
jourd'hui  vous  choisir  pour  ma  mère,  afin  d'obtenir, 
par  votre  puissante  intercession,  tous  les  secours 
nécessaires  dans  les  peines  et  les  afflictions  qui  pour- 
ront m'arriver.  Garantissez-moi,ô  Vierge  sainte  !  de 
tout  malheur^et  parliculièrement  du  péché  quim'em* 
pécherait  de  jouir  du  bonheur  de  vous  voir,  vous 
aimer  et  vous  contempler  dans  le  séjour  des  bien- 
heureux, oti  je  vous  prie  de  me  préparer  une  place. 


Ainsi  soit-il. 


:i;;n 


Bénie  soit  la  sainte  et  immaculée  conception  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie^  mère  de  Dieul^ . 
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...  Psaume  109.^^.  ^  >m,v  .  f^.. 

DïTiT   Dominu8   Lomino  meo  ;  Seile  à 
(lojflris  meis. 


_,  ,. 


Donec  ponnm  inimicos  tuos  ;  scabellum 
pe»him  tuonim.   '^  •^^^'î*^^-"*^  -î^^^'î      '*'»^ï 

Virgnm  virlutH  tuaî  emiitel  Doniinns  ex 
Sion:  Dominare  in  medio  inirhitorum  tuo- 

Teciim  principinm  in  «lie  virtiitis  tua?,  in 
îsplendoribus  sariciornin  :  ex  utero  ante  fuci- 
femni  g<*nui  te.  ' 

JuraviiDonninus,  et  non  pœnitebit  enm  : 
tu  es  sTîcerdoa  in  ffitennim  secundum  oïdi- 
neni  Melchisedech.^^^' '-''  '  **  ''  ■      '^^  ^^j^-' -  ?*â« 

Dominas  à  dextris  tnis  :  confregit  in  die 
irsp  sure  reges.    i;  ^'" 

Judicabil  in  nationibii^',  implebit  ruinas  j 
conqwassabit  capita  in  terra  ii»ultorum.«^ 

De  torrente  in  via  bibel,  prople.CM  ^^yôl-i 
tabit  caput.     Gloiio,  etc., 

j9nL  Dixit  Dominus  Domino  meo  5  sede 
à  dexM'is  nieis.    ^'  *     :  ; 

i       ^     '    Psaume  110.    ' -:       '      "'   " 

Coivnt>  bor  libi,  Domine,in  toto corde  meo  : 
in  concilio  ju&toriini  ei  congregatione.   . 


,'•. 
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-    Magna  opéra  Doaiinij  exquibilain  omiie« 

vo' un  ta  tes  eju^^. 

,.^  Coiifessio  et  n.agnificeniia  opus  ^ju«,    et 

jiislia  ejus  manet  in  smcnlum  «acnli. 

'^  Memoriam  fecit  mirabilium   suorian  mi- 

Fericois  et  miserator  Dominu^:  e^caui  dédit 

î^n^intibus  se.  ^  .  .' 

Memor  erit  in  s^culum  testanaenti  m\  :  vir- 
tutem  operum   suorum  annuntiabit  populo 

'     Ut  det  illis  hœreditatem    gentium,  opéra 
manuum  ejus  veritas  et  judicium. 

Fidelia  oinnia  mandata  ejus,con  tir  mata  in 
«aculuai  sserul4;racta  in  veritateet  ajcquitate. 

Redemptionern  naisit  populo  suc  :  man- 
ilavit  in  ceternum  testamentum  suum. 
■  Sanctum  et  terrible  «pmen  eju3  :ifiUiu4ii 
sapientiîe  timor  domini.  ^^,HMi*r. 
m  Intellecius  bonus  omnibus  faeîentilnm 
eum  : laudatioejus  maneijn  saiculum  •^»- 
culi.  Gloria  Patri,  etc.      -n^ 

•/4/if.  Fidelia  omnia  mandata  t^jus,  ei  n- 
finnata  in  eoBculum  Scsculi. 

Beatu8  virqui  timet  Dominum  :  in  iran- 

•datis  eju8  volet  uîmi?.     ^  ,.     _    3  ;-^ 

Poten.s  in  terra  erit  semen  rjus  :  genera- 
lio  rectorum  benediciiur.  .  , 
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■i^- 


■%    Gloria  et  divitre  in  domo  ejus  :  et  juslîtîa 
ejus  manet  in  spéculum  saiculi.  ^       ^:î^*t^i^^^ 
"     Exortum  est  in  tenebris  himcn   rectis  : 
misçricors  et  miserator  et  justus. 
•  Jucundus  homo,  qui  miseretur  et  corn» 
îTâodat,  disponet  eermones  sues  in  judicio  : 
<juia  in  îBternûm  non  commovebilur.     f^aî 
In  memoriâ  œternâ  erit  juslus  :  ab  audi- 
tione^malâ  non  timebit. 
;  Paratum,  cor  ejus  sperare  in   domino, 
corifirmatum  est  cor  ejus:   non  commove- 
bitur  donec  despiciat  inimicos  suos,     -^^'^ 
.  '     Dispersit,  dédit  pauperibus,  justiiia  ejus 
manet  in  sseculum  sœculi  :  cornu  ejus  ex- 
altabilur  in  gloriâ.  .  ^ï     k   . 

Peccator  videbit  et  irascetur  ;  dentibus  suis 
fremet  et  tabescet  :  desideriunn  peccatoruni 
peribit.  Gloria.  '  t^v 

Jlnt  Qui  timel  Doniinum,  în  manda tis 
ejus  cupit  njmis. 


t      A   ^•v.^'' 
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^^^r^%    Psaume.  112 
Laudate  pueri,  Dominum;  laudate  no- 


.■$'•:„''■ 


men  Domini. 

Sît  nomen  Domini  benedictum,  é^^hoc 


::i*^^ 


r.f4*  ■ 


nunc  et  usque  in  sœculum. 

A  solisrrfu  usque  ad  occasum,  laudabile  >  f 

..1;  '-."■*"  '•' 

nomen  Domini*  '  • 

Excelsus  super  omner  gentes  Dominue, 
et  super  coelos  gloria  ejus. 
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Quis  slciit  Porninus  Deus  noster,  qui  in 
altis  habiiat:  et  humilia  respicit  in  cœlo  et 
in  terra,  .  .^-,.  -v.-r, 

Suscitons  à  terra  inopem,  et  de  stercore 
erîgens  pauperem.  .,,   * 

tJt  coiloc3t  eutn  cum  princîpibus,  cum 
principibus  populi  sui.  .  ,,. 

Qui  habitare  facit  sterilem  in  domo  :  ma- 
trem  filionim  tetanlem,     Gloria.  > 

JlnU  Sit  noiiien  Domirii  benedictum  in 
€8ecula« 


tï*$Js»» 


1    ■1^1 


Psaume  11 3, 

In  exîtu  Israël  de  iE^ypto,  domus  Jacob     , 
vâe  populo  barbiiro.     . 
^Facta  est  JudiBa  sanctiScatio  ejusjlsraal 
potestas  ejus*    \   ' .     -  '-k  -y''^':-':;        't.:.>- 
■Mare  vidit  et  fiigit  :  Jordanis  conversus 
«st  retrorsum.  '    -' 

Montes  exaltaverunt  ut  arietes,  et  colles 
«icut  agni  ovium|?  i   ^    ;  ^ 

Quid  est  tibi,  |mare,  quod  fugîsti?  et  tu^ 

Jordanisj  quia  c6n versus  es  retropsura  ?  '  ' 

iMoMles,  exultaetis  sicut  arietes /  et  col- 

Ic^s,  sicut  agni  ovium  ?        s      ■    w       ûi^^  :   a 

kA  (iicie  Domini  mota  est  terra,  à  (acie 


.>*■ 


Uei  Jacob*         '  !  »- ^■■;  ,%:V<-  ,- .^^um 

-    * 

;^^  >  Qui  convertit  p^îtrana  iir stagna  aquarum* 
€t  rupem  in  fonte^  aquarum. 


,'7i    i.^:-J.    ^      V 
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TEPRE8  DU  ,,-i 

'  Non  rvobÎB,  Domine,  non  tiobi»,  Beil  no- 
mini  tuo  da  glorjam,  super  pnisericprdià  ti)â 
et  veritHte  tiiâ.  *  '  .^  .-^ 

Nequando  dicant  génies  :  Ubi  est  Deus 
Tornm  ?  ^    .  .,..p  .  .  •  . .  ,,.  j-.}.^,  >:.h::i,. 

Deus  autem  noster  in  <"«îio  :  omnia  quœ- 
cumqne  voluif  ifcit.    ■'       li  ^*     '  .^r^t 

Simulacia  gentiiim    argentum  et  aurum  : 
opéra  manuum  honninum.i  .    . 

Os  habent,    et    non    loquentur:   oculos 
habent,  et  non  videbunt.  J  vlu     '.^ 

Aures  habent,  et  non  aûdlent  :  naies  ha- 
bent, et  non  odoialunt. 

Maniis  habent,  et  non  palpabunt  ;  pede» 

habent,  et  non  aniLulabunl:  non  claniabunt: 

^in  s:utture  suo.  !  .     ?         ;^? 

Siaiiles  illis  fiant  qui  faciunt  ea,  et  omnes 
qui  confidurit  in  eis. 

Donrius  Israël  t^peravitih  Donnino:  adju-    v 
tor  eorum  et  prolector  eoruni  est. 

Donnus  Aaron  sperrvit  \i\  Docuino:  adju- 
tor  eorunn  et  protector  eorinm  est.  '^çÂ-''- 

Qui  timent  Doininum,^peraveiunt  in  Do- 
mino :  adjutor  eorum  et  prolector  eorum  ef*î. 

Dominus  memor  fuit  nostiî,  et  benedixit 
nobi?». 

Benedixit  domui    leraui  j  bncedixit  do- 

mu\  Aaron.       .;;:;;;:•' 
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jj^Benedixil  omnibus  qui  liment  Domïhum  ; 
pusilii^  cum  majoribus.    -      r\.v     .^.^ >,-♦*■ 
/C;^^  Adj'ciat  Dorniniis  buper  vos,  super  vos 
'Çét  super  filios  veslros.  , ,, 

teBenedicii  vos»  à  Domino,  qui  lecii  cœlum 
'et  terram.  ^  '■':;•     --^a^^sr-î^Mt 

•-      Caelum  cœ!i  Domino:  terrain  autem dédit 
filiis  houiinum.  '"^ 

Non  niorlui  laudabunt  te.  Domine,  neqiie 
"omnes  qui  descendmit  in  inferiitm.      n^i-m 
Sed  nos  qui   vivimus,  benedicimus  Do- 
nnino,  ex  hoc  nunc  et  iisque  in   s-œculum., 
Gloria.  , 

%y^nt.  Nbs  qui  vivimiis,  benedicin  us  Do-' 
mino.  -i-.^  ^îv^v-  -  ■  •  )■  -    '■■   ■ 


•?"%  >?.<!;%'  ♦•<** 


Cap,  Benedictus  Deiis,  el  Pater  Domini 
nostri  Jésus  Chneti,  qui  benedictic  nne  ^p^- 
rituiili  in  cœlestibus  in  Chrit^do,  sicut  elegit 
nos  in  ipso  ante  mundi  constitutioneni,  ut 
essenius  sanrti  et  imaiaculati  in  con^5neclU 
ijusj  in  carrtale,      '■  \  V  !1     . 

^  0 antique.  \  Saint  Luc,  1.    M 

Magnificat  anima  mea  Domînum, 

Kt  exultavit  spiritus  news  in  Deoerdutari 
tneo.        ^  .-.^.      ■  -         •  ■  ■'■  •    '■ 

Quia  refipexit  immilitatem  anci!lrB  suœ; 
ccce  enim  ex  hoc  beatam  me  dicentomne» 
generationes. , 


iii'^ 
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Quîa  fecit  mihî  magna  qui  potens  est,  et 
sanctum  nomen  ejus.  ^. 

r  Et  misericordia  ejus  à  progenie  in  proge- 
nies,  lirnentibus  eum.     '  ;  '^ 

Fecit  polentiam  in  brachio  suo  ;  dispersit 
superbos  mente  cordis  sui. 
j  Deposult  potentes  de  sede,  et  exallavit 
humiles.  i 

*   Esurientes  implevit  bonis  ;  etdivitesdi- 
misit  inanes. 

Suscepit  Israël  puerum  suum,  recdrdatus 
misericordirc  suœ.  ^  ^ 

Sicut  locutus  est  ad  patres  nostros,  Abra- 
ham et  semini  ejus  in  sdQcula.     Gloria. 

'       HYMNES. 


.  ?  .-:< 


'I         M 


>'i. 


HYMNE  DE    L'AVENT. 

Conditor  afme  siderum, 
jEterna  lux  credentium, 
Christe,  redemptor  omnium, 
Exaudi  preces  suppiicum. 

Qui  condolens  interiUi 
Mortis  perire  seculum, 
S^lvâsti  mundum  languidumi 
Donans  reis  re médium. 

Vergente  mundi  vespere,   . 
Uti  sponsus  de  thalarao, 
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DIMANCHE   ^t: 

Egresius  honestiseimâ     •  < 
Virginis  matris  clausulâ. 

Cujus  (brtis  potenlioB     *    <^^ 
Genu  curvantur  omnia  ; 
Cœlestia,  terrestriû, 
Nutu  fatentur  subdita. 

Te  deprecamur,  ngie, 
Venture  Judex  seculi, 
Conserva  nos  in  tempore       » 
Hostis  à  telo  perfidi.  ^ 

Laus,  honor,  virtus,  gloria 
Deo  Patri  et  Filio, 
Sancto  simul  Paracleto, 
In  sa3Culorum  secula.     Amen, 

Pour  le  jour  de  J^oeL 

Christe,  redemptor  omniumi 
Ex  Pâtre  Patris  unice, 
Solus  ante  principium 
Natus  ineffabiliier. 

Tu  lumen,  tu  splendor  Patris, 
Tu  spes  perennis  omnium^ 
ïnlende  quas  fundmit  preccs 
Tui  per  orbem  famuli. 

Mémento,  saluiis  Auctor, 
Quod  noslri  quondam  corporis, 
Ex  illibatâ  Virgine 
Nascendo,  formam  sumpseris. 

Sic  pressens  testatur  diee, 
Currens  per  anni  circulum       ^ 
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^,,  Quod  polus  à  sede  Patris     -  4s^î| . 

1:^       Mundi  salus  adveneris.       -  ^     / 

'  Hune  cœluni,  terra,  li une  mare, 

Hune  onme  quod  in  eiis  est,  ,  .  , , 

\  Auclorem  advenlûs  lui        i<  >,  - 

L^uidans  exultât  cantico.     '  .  .>;/ 

Nos  quoque  qui  sancto  tuo 
Redempti  sanguine  sumus,         ;^ 
Ob  diem  natalis  tui  y.  -  :^v V 

Hymniim  novniîiconciniinus.     [] 
•     Gioria  tibi,  Donriine,      \ri::,.J 
Qui  natus  es  de  Virgine,  ^  i 

Cum  Paire  et  Sancto  Spiritu,      ' 
In  sempiterna  secuia.     Amen.  ,j 

Pour  les  Dimanches  de  (Jarêmc* 

Audi,  bénigne  Conditor,      / 
Nostras  preces  cum  fletibuf',    >    » 
In  hoc  sacro  jpjunio     •        ':■    K 
Fusas  quEidragenario.'  ;;     / 

Scrutator  aime  cordium,      ^ 
InQrma  lu  scis  virinm  .        4-  »^ 
Ad  te  reversis  exhibe    !■      ■  '■"■''■ 
Remissionis  gratiani.       '  '■'      •' 

MuHum  quijem  peccavimu«, 
S'^d  parce  confitentibus 
Ad  nominis  laudem  tui,  "'-•  ^  ^  ^ 
Confer  medelam  languidift.'^  ?  ^ 

Sic  corpus  extra  cônleri 
Dona  per  abstinentiaiîî. 
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DIMANCHE. 

Jejunet  ut  mens  sohria    - 
A  labe  prorius  criminutn 
Prœs'a,  heata  Tri  ni  tas.  ^ 
Concède,  siinplex  Unitas?, 
Ut  fmrluosa  ^)nt  tuJH 
Jt^juniorum  munera.     Amen.    -î* 

Pour  les  dimanches  de  la  Passion» 

Vexilla  Heg\îi  prôdeunt,     -. 
Fiilget  Crucis  mysterium, 
Quo  carne  carnis  Conditor 
Suspensiis  est  patibulo. 

Quo  vulr»eratus  insuper 
Mucrone  diro  lauceœ,      ^^  n 
Ut  nos  lavnrel  cri  mi  ne, 
Maiiavit  unda  et  sauguine. 

Impleta  sant  quœ  concinity 
David  fideli  carminé, 
Diceris  :  In  nalionibus     -     "■ 
Régna  vit  à  ligno  Deus.        -   * 
!;     ArboT,  décora  et  fulgida,.' 
Ornata  Régis  purpura  : 
Eiecia  digno  stipite       -^'  ^^ 
Tarn  sancla  membra  tangere» 

Beata  cujus  brachiis  -        * 
Sœcii  pependit  ppctiiiin, 
S'atera  facta  corporis. 
Praîdamque  lulit  Tartarr.     ^- 
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Hoc  paasionis  tempore. 
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Auge  piis  justitioin, 

Ri^sque  dona  veniam.    -  ;^ 

Te»  siimnia  Deus  Trinitas 
Collaudet  omniis  spirituà,  'j^ym^'- 
Quos  per  Ciucis  myslerium    i  - 
Salva,  rege  per  sœciila.     Amen. 

Depuis  Pâques  jusqu'où  V ascension 

Ad  cœnam  Agni  providi, 
Et  stolis  albis  candidi, 
Post  transitum  maris  Rubri, 
.  Christo  canamus  priricipi*.        ■ .  , 

Cujus  corpus  sancti^simum) 
In  arâ  crucis  tonidum  ; 
Cruore  perfusum  sacro,     '    ,■ 
Gusiando  vivimus  Deo. 

Protecti  Paschae  vespere, 
A  dévastante  angelo,      i 
Erepti  de  durisimo 
Pharaonis  unperio. 

Jam  Pascha  nostrum  Christusest, 
Qui  immolatus  Agnus  est  ;       i 
Sinceritatis  azyma, 
Caroejus  oblata  est.  «      ^, 

0  verre  digna  hosiia  ! 
Per  quam  fracta  sunt  tartara   i 
JRedempta  plebs  captiva^      i  < 
Eeddita  vîiîb  praemia,       -         ': 

Gonsurgit  Christus  tumuloi* 
Victor  redit  de  beralro, 


*«*    T»I| 
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Tyrannum  trudens  vir.culo/ 
Et  païadisum  reseran^. 

ÔusBi^uincis,  Auctor  omnium. 
In  hoc  Paschali  gaupio,   !>  v;  ;>:    -^^ 

Ab  omni  morlis  inipetu     ■..,:< -..am^i^i^^ 
Tuum  défende  populum. 

Gloria  tibi,  Domine,  ;v<    ^  i 

Qui  suiuexisti  à  morluis,  j         \ 

Cam  Pâtre  etsancto  Spirilu,  ;   .■  ;  Isi 
In  sempiterna  secula.  Amen.    4^ 


»»?'( . 


il 


Pour  les  Dimanches  après  la  Paniecûtei 

Lucis  Creator  optimë,    -^  *^  ^^^  K.:v 
Lucem  dierum  proferens, 
Primordiis  lucis  uovse,  4  i|^  -^ 

Mundi  parans  originem.  *  '    W' ;?%â: 

Qui  mane  junctum  vesperi, 
Diem  vocari  pjîBcipis, 
Tetrum  chaos  illabitur,  -    *  ^^ 
Audi  preces  cum  fletibus.  ^    ' 

Ne  mens  gravaia  crimi  ne, 
ViifiB  sit  exul  munere, 
Dum  nil  perenne  cogitât,    ' 
Seseque  culpis  illégal. 

Cœlorvm  pul'set  intimum, 
Vitale  tollat  praeiiiium  ; 
Uitemus  omne  noxium, 
Purgemus  omne  pressimum. 

Priesia,  Pater  piissime, 
Patrique  conipar  Unice^     , 


». 
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Cum  Spiriîu  ParacJeto     nr   ^  :'^' 
Itcgnaiis  pei'  omine  t^ernlnin.  Amen. 
V.   Dirigîîiir,  Domitjp,  oraiio  mea, 
H.  Siciu  iTicensiirn  i»  consptM'tu  iiio. 

•coMPLis.   ••;■"••; 


'-) 


Psaume  4.  ,i;0 

Cum  invocarem  exaudivit  me  Dell^  jus* 
tiliîe  nieijs  ;  in  trlDiiliitione  delalaï^ti  inihi. 

Miserere  mt'î,et exaudi  orationenr)  iiKam* 

Filii  hominiîm,  usqueqno  gravi  corde  ? 
Ut  quid  diligitis  vanitutem,  el  qiiseiilismen- 
dacium  ?  .      ,  .  *      i 

Et  scitote  quoniam  mitificavil  Dominus 
î?anctum  suum  ;  Dominus exaudlet  me,  cum 
clamavero  ad  eum. 

lrascimini,et  nolite  peccnre  ;  qure  dicitis 
in  c  >rdil)U:s  vesuis  incubilibus  veMris  com- 
puno^imini. 

Sacrificate  sacriGcium  juslitiîe  et  sperate 
in  Domino  ;  mulli  dicuuL  :  Quis  otsieniiit 
nobis  boua  ?  ^     ' 

y    Signalûm  ès^  super  nos  lumen  vultus  lui, 
Doiiiine  I  dediidti  iœtiiium  in  corde  me(>. 

A  fiuctu  frumenii,  vifii  et  oiei  sui,  mul- 
tijdicati  bunt.        <^  . 

In  pace  in  idipsum  dormiam,  et  requies- 
eam.  p^' 
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QuoniamtUy  Domine,  singulariterio  8p« 
consiituisii  me.     Gloria. 

Psaume  133.,  ^.^  ,^^ 

In  te,  Domine,  speravi,  nc^  confundar  tu 

œternum  ;  «in  tuâ  justiiia  libéra  me. 

Inclina  ad  me  aurem  tuam^  «  accéléra  tit 
eruas  me.  v^^*-  -*v^ 

Esto  mihi  in  Deum  protectorem  et  in  do- 
miim  refiigii,  «utsalvum  me  fac.ias. 

Quoniam  fortitudo  mea  et  refugium  nietim 
es  tu  :  *et  propter  nomen  tuum  deduces  me 
et  enutries  me.  ^^*  Yf 

Educes  me  de  laqueo  Hoc,  quem  al»* 
conderunt  mihi  ;  «quoniam  tu  es  ,)protectoT 

In  manus  tuascommendospiritum  meum: 
•redemisti  me,  Domine,  Deus  veritatiâ. 
Gloria  Patri,  et  Filio^  etc.     m^nj^i^m^^  - 

^\dmvtrl:'r{  .-i  ■ .  ffTM- V.  Psaume  90.  ■  '* ^" '■'  '^  '*!'♦'« ' k^"  ' 

Qui  habitat  in  adjutorio  Altissimi  j    ia 
pfotectione  Dei  cceli  commorabitur. 
*   Dicet  Domino  ;  Susceptor  meus  es  tu,'et 
refugium  meum  ;  Deus  meus,  sperabo  in 

éum  ;  ^  ^  ^^^ 

7  Quoniam  Ipse  liberavit  me  ^  raqtie» 
venantium,  et  à  verbo  aspero.   ^    <  ■ 

ScapuUs  suis  obumbrabit  tibi|et  sub  pw- 
nis  ejus  sperabis. 


#( 
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Scufo  circnniclalâl  le  veritas  ejus,  non 
tiniebis  à  timoré  noctnrno. 

A  sagitta  volante  in  die,  à  negotîo  peram- 
bijante  in  tenebrid  ;  ub  incur&u  et  dœmonio 
joeriiliano» '■  ■"^''' '''■"''*'''"""  '  •■-■'*'■'    *  •«V'>'^"«-''W*v- 

Cadent  a  lalere  tuo  mille,  et  decem  mil- 
lia  à  dextrisiuis  j  ad  te  oulem  non  appro- 
pinquabit.  'vin^'^   ••■  <Ti#.'svi  -.-^  iti'n?>î'-î-''iv  ■ . 

Verumtamen  oculis  tuis  consideralis,  et 
mtributionem  peccatoium  videbisf    ■■<^' 

Quoniam  tu  es,  Domine,  spes  mea  ;  A]r 
tiesimum  posuisli  refiigiiim  tuum,  ïU/«^ri^^* 
**^  Non  accedet  ad  te  malum,  et  flagellum 
Bon  àppropinqnabit  tabernaciilo  tuo.     '  *ï 

Quoniam  Angelissuis  manda  vit  de  te,  ut 
f  ustodiant  te  in  omnibus  viis  tuis.   <^     » 
"    In  manibus  portabiint  te,  ne  forte  oflenda» 
ad  lapidem  pedem  tuiim.  '  '^'*''  ^  '     ^^-^  • 

Super  aspidem  et  basilisrum  ambulabip, 
et  conculbabis  leonem  et  diaconemp,?  j 

Quoniam  in  me  .-peravit,  liberabo  éum  ; 
1.  prategaïu  eum,  qqoniam  cq|novjt  uomeu 
^meum."'^""  '  >  ^'  -■^^- 

Clamavit  ad  me,  et  ego  exaudiam  eura^ 
^i^4  Cuni  ipsosum  in   tribulatione  ;   eripiam 
'  tum  et  giorificabo  eum.    ^  /       .    ^  ,^     .. 
:  Longitude  dierum  replebocu%^|ljPfiten^ 
<|amilli  galutare  meuïp.  GUria,^  4;#^  o 


,i. 


^    mMAircHE. 
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V  ' 


^u  temps  Pascal, 


i  ' 


Ecce  nnnc  benejicite  Dominum,  omnet 
servi  Domini. 

Qiïî  statis  in  dorao   Domini,  in  airiis  do- 
mu8  Dei  nostri,     ^  ..  ..    „r  <>i. 

In    noctibiis  exlollite  manu»  veslras  in 
pancta,  et  benedicite  Dominum. 

Benedicafte  Dominue  ex  Sion,  qui  feeit 
cœliim  et  terram.  ,  m.*^, 

^  ^nt  Scuto  circumdabit  te  verlta»  ejçwi '; 
non  tiraebis  à  timoré  nocturno.  .k>^ 

i;'ï'^  ^v    Jbii»  Alléluia,  alléluia^  alkHkift*    i^v^ 

:  '  '  '•  ■         ''■»'■' 

Te  lucig  ante  terminum,     ^''^■^^^'f, 

erum  Creator,  poscimus,  ,..      ^  ^  ^-  ^ 
Ut  eolitâ  clememià  ",     ^     ', 

Sis  prœsul  adciistodiam. 

Procul  recédant  somnia 
Et  noctium  phantasmata,     *  ^    ' 

Hostemque  nostmm  compriifte,    .7^ 
Ne  polluantur  corpora.  '^  '^  ^ 

Prassta,  Pater  omnipoteni,  ''^f^^S'. 

Per  Jesum  Ghristum  Dominum, 
^  Qui  tecum  in  perpetuum^  ^ '^-^^^^^  f^^^^^ 
Begnat  cum  Sancto  Sp iriiu-  Ame».  '^ 


•1-    ,';.    ';i\fi.,-i:i: 


\tt 


TSFRES   DU 


-rt,.' 


;,'t« 


Jvx fêtes  de  la  Sainte-Vierge.    ^  - 

Virgo  Dei  genilrix,  quem  toius  non  ciapît 
orbis. 

In  tua  se  clausit  viscera  factus  homo.     ' 

2,  Hînc  merito  dicent  te  sicula  cuncta 
beatam  :  hinc  popiili  matrem  te  dominarn- 
que  col  mit.  ,  ^ 

3.  Sijscîpe  quos  pia  plebs  tlbî  pendere 
certat  honores  :  '^''^^  ' 

Annue  sollicita  quom  prece  poscit  opem. 
^  4.  (Sloria  magna  Patri,  compar  sit  gloria 
Nato.  *  ^ 

Ambonim  tibi  par,  Spiritus  alme^  decui» 
Amen. 

Cap.  Omnes  vos  filii  Uicis  estrs»,  et  filii 
diéi  :  non  sunius  noctis,  nequetenebrarum: 
igitiir  non  dormiamus,  sicut  et  cœterij  sed 
vigilemus  et  sobrii  simus. 

u.  br.  In  manus  tuas,  Domine,  Com- 
mendospiritum  meum.  In.  Redemiati  me. 
Domine,  Deus  veiitatis.  Commendo.  Glo- 
ria. In.  ^ 

V.  Custodi  me,  Domine,    ut  pupillam 
oculi.  R.  Sub  umbrâ  alarum  tuarum  protego 
me.      ^    ^/...■.^...   >•_  •^.. ^ ,.  '     ..•_•..••., 
'    -^     Cantique  de  Saint  Siméon^  Luc.  2, 

N'unodimitis  servum  tuum,  Domine^ 
lecohdum  verbum  tuum  in  pace  ;    v;^i 

Quia  viJerunt  oculi  mei  salu^are  tutim  ; 


n  capit 

ÏIO, 

cuncta 
linarn- 

endero 

■  t-     ■'■  ..■  - 

ope  m. 

igloria 

et  filit 

•arum: 

i,  sed 

Com- 
iti  me. 
GlQ. 

)illam 
•olegô 


nine^ 
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Q«od  parasti  ante  faciem  omnium  popu- 

jj.  Lumen  ad  reveiàïîonem  genlium,  çt  glo- 

riam  plebis  tuœ  Israël.  Glona,      ^   Jh 

,  ^''^   ■  ..  '  ■■    . 

4  Visita  quœsurruis  Domine,  habitaiîotiem 
insiamet  onines  insidias  inimici  ab  ea  longe 
repelle  :  Angeli  lui  sancti  habitent  in  eà, 
qui  nos  in  pace  custodiant,  et  benediciio 
tua  pit  super  nos  semper.  Per,  etc.  j  t^^ 
^  ,^  jîatiennet  répons  et  pro:ie  d  la  sainte  Vierge^  ^  -^ 

Aima  redemptoris  Maler,  quœ  peryia  cœ- 
I.î  porta  mânes,  et  stella  maris,  surcurre  ca- 
denli,  surgere  q^i  curât  populo  :  tu  qua?  ge- 
nuisti,  natura  mirante,  tuum  sanctum  geni- 
torem  ;  Virgo  priu5  ac  posteriiis  :  Gabrielis 
ab  ore  su'uens  illud  ave,  peceatorum  mise- 
rere. ' '^^'' •  "  -'"^   '■'■■}' h '--i^^m.^ 

V.  Deusin  média  ej us  ;  r.  Noj[ï  corn- 
movebitur. 

OREMTTS. 

Gratiîàm  (uam,  quaîsumus,  Domine,  raen- 
tibus  nosiria  infunde  ;  ut  qui  Angelo  nun- 
liante,  Christi  Filii  lui  incarnationem  cog- 
noyimud,  per  passionem  ejus  et  crucem  ad 
resurrectionis  gloriam  pcrdujcamur  :  Per 
eumdem,  etc.  Amen,  '• 


A 
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Dejmit  la  Pétrification  jusqu'à  Pâques. 

Ave  Regina  cœlorum  ;  Ave,  Domina 
Afigelorum  ;  Salve,  Radix,  salve,  Porta, 
Ex  qua  mundo  lux  est  oria.  Gaude,  Virgo 
gioriosa,  Super  omnes  speciosa  :  Vale,  ô 
Talde  décora,  et  pro  nobis  Christ um  exora-. 

w  Elegit  eam  Dominus.  e.  In  habita* 
ttonem  sibi.  ,  ^ 

Concède,  misericors  Deus  ;  fragilitati 
nostr®  prîesidium,  ut  qui  sanetaî  Dei  genitri- 
cis  oiehioiianri agimus  intercessionis ejus  au- 
xilio,  à  nostris  iniqutlatibus  rersurgamu^.  Fer. 

etc.   _>:  '  ;  !    i  ■  '■       .  ^'; 

.   ,    ^u  temps  pascal. 

Regina  ccelî,  lœtare,  alléluia  ;  Quia  qnern 
meruidti  portare,  ail.  Resnrrexii  t?ieut  dixit, 
«llehiia.  Ora  pro  nobis  Deunn,  alléluia. 

V.  Circumdedisti  nrielcetiiià,  Domine  j 

R.  Ut  cantet  tibi  gloria  inea» 

'■"'•■ '^*'  ""''  '*•'  OREMUS. 

Deus^,qui  perresurreciionem  Filii  lui  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi  mundum  laîtificare 
dignatus  es,  praesta,  qusBSunnus,  ut  per  eju» 
genitricewi  Virginem  Mariam  perpeiuœ  ca- 
piamu9  gaudia  v\\m.  Per,  etc. 


^H 


-k'"  :' 


^■> 


<i..  v; 


omina 
Porta, 
Virgo 
aie,  ô 
exora* 
talita- 

^ilifati 
enitri- 
us  au- 
8.  Ter. 


^Y 


» .  ;•  ty 


-"i>  r' 


qnem 


Do- 
care 
eju» 
I  ea* 


.1  ■ 
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1» 


Depuis  la  Trinité  jmqu'âlVÂmni, 

Salve,  Regina,  maler  misericonlia)  ;  vîtt^, 
dulcedo,  et  spes  noslra,  salve.  Ad  te  cla- 
mamus  exules,  filii  Evœ  ;  ad  te  suspiratnw 
gementes  et  fientes  in  hae  lacrymarura  val- 
le.  £ia  ergo,  advocata  nostra,  iilos  tuos 
miséricordes  oculos  ad  nos  ronverte  ;  et 
Jesuai  beaedictucn  fructum  ventris  tui,  nobii 
post  hoc  exilium  ostende,  ô  clemend  ô  pia, 
ô  dulcis,  Virgo  Maria  L^  ^^  ,  v...m^rt 

V.  Vullum  lanm  dèprecabuhtùf, 

R.  Oinnes  divites  plebis. 


*,".     ...    ; 


OREMUS. 


'^     it.i 


Omnipotens  sempiterne  Deus,  qiii''glori-r 
OS83  Virginis  Matris  Mari»  corpus  et  ani- 
mam,  ut  dignum  Filii  tui  habitaculum  eifici 
mereretur,  Spiriiu  Sa ncto  coopérante,  pr»- 
parasti  ;  da,  utcujus  commemoratione  1»-' 
tamur,  ejus  piàintercessione,  ab  instanlibu^ 
mails  et  à  morte  perpétua  hberemuf . 

Répons  de  la  Sainte  Viergm  t-^4]J-i^i''-: 

AnL  Sub  tuum  praesidium  coofugimw, 
sancta  Dei  Genitrix,  nostras  deprjcationet 
ne  despicias  in  necessitaiibus^  bed  à  peri- 
calis  cunciis  libéra  nos  seniper,  Virgo  jlo- 
riosa  et  benedicta  ! 


->■■.) 


^ 
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Pro»«  de  ^  Sainte  Vkrge. 

nvîoIàtàVînlegra  et  casta  es,  Maria  ; 
Quœ  es  effecta  fulgida  cseli  porta  : 
O  mater  aima  Christi  carissima,*^"  '***^'^^ 
Suâcipe  pia  laudum  prœconia  ;  ^  ^^v^^"^ 
No8tr£^  ut  pura  peclora  sinl  et  corpôra.  ^^^^^^ 
Te  nunc  flagitant  devola  corda  et  ora  '^''^ 
Tua  per  precat  a  dulcisona,  '  *' 

'Nobis  concédas  veniam  per  sa^cula.  . 
O  benigna  !  ô  benigna  !  ô  benigna  !  • 
Quse  sola  inviolata  pernian^icti 

0  Salutaris  Hostia, 

Quî8  cœli  pandis  bstiuiti, 
>    Bella  premunt  hostilia,  -' 

-     Da  robur,  (er  auxiliilm,    *  '     ""' 

Domme,  salvum  fac  Kegem,    et   exaudi 
noB  in  die  quà  invocaverimus  le. 


1.'. 


u  c 
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TEPRES  DE  LA  TRES  SAINTE  VIERGIÈ, 

Ps.  DixiT  DoMiNUs.  page*  116, 
Laudatb  FU£Ki.  page.  118*   . 

Psaume  12  L 


«*ff|»,.ttui*Tjfu*'»     J 


î'-^/i-i^  H^^-.^it■ 


J, 

é' 


MtI/«TATirs  8Um  in  his  qua?  dicta  tant liik 
bi  :  «in  doinum  Domini  ibimust^^?  i^i^^t^^^^ 

Santés  eraut  pedes  nostri,  *iQ  attriis  tuisi;^ 
Jérusalem*'  •—  ./^  ^î^rai^î^^^z-mi^iii' 


l'-'J^ 


If"  -■ 
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Jérusalem,  quas  diScatur  ut  civitas^  \u- 
jus  particjpatio  ejus  in  idipsiim. 

III ne  enim  ascendemni  tribus,  tribus  Dof 
mini,  ;*  testimoriium  lârael  adcon&tendura 
nomini  Domini,  ,  ,  ^ 

Qaia  lilic  sederunt  sedes  in  j  udicio,  «eedes 
super  domum  David.  ^  "  -" 

fiogate  qusB  ad  pacem  sunt  Jerusaleoii 
•et  abundantia  diligemibus  te, 

Fiat  pax  in  virtute  tuâ,  *et  abundantia  m 
turribus  tuiy.  i        ■■.^u.^K.mw- 

Propter  fratres  meos  et  proximos  meoi 
eloquebar  pacem  de  te. 

Propter  domum  Domini  Dei  nostri,  «qua* 
•ivi  bona  tibi.  ; 

Gloria  Patri,  et  Filio,  ete.      •      ■ 
.    r  Psaume  126,  ,   ^  1 

Nisi  Dominus  asdificaverit  domum,  *in 
vanum  laboraveruiit  qui  aediCcant  eam. 

Nisi  Dominus  custodierit  ciVitaieuiy^fit^ 
tra  vigilat  qui  cusioditeam.   -,-'^'  v 

Vanum  est  vobi^  anie  lucem  Purgere'ï 
^urgite  posiquam  ^ederitis,  qui  manducàtis 
paneui  doloris*  ■  t-y'^^'K--  ^^i^.  '^^j^^.  'i  .i-^.  '' 

Cura  dederit  dilectis  suis  «omnnm  :  ^c-» 
ce  haereditas  Domini.  tilii  :  merces.  fructui 


veatri». 


>..aev  ■-.r.ï 


%.Âf  jm:^.^^^*yK- 


Itt 


tBf^ftl  BV 


^■'1 


SicQt  sdgitti0  ÎQ  nmnu  potentis  ;  ^  fUii 
e^cctis^oruin. 

Beatus  vir  qui  in^f>îevil  desideriiiiiî  $tium 
est  ipsis  ;  «non  confundetur  cùxii  loquetur 
inimicis  suis  in  porta.     >       .  ^'-^rn^^K  mmmj^  ::/< . 

Gloria  tairi,  et  Faio,ete;  '  m      '»,  % 

-,<^^"-  /^«t/f/i«  147.  xr^:Y^'^ft  ^-tf 

Laoda,  Jepijsalerft,  Dominum  ;  •  lôtida     ;■ 
Deum  tuum,  Sion.  :;..^  i  v^^i  v^^^ 

Quoniam  ronfortavit  ^eras  porVarQQi  tua*  ' 
rom  ,  •benedixit  filiis  tuis  in  te. 

Qtri  posuit  il  nés  tuos  pacem  ;  *  et  adipe 
(rumenti  satiat  te.    ,  w  j  i  ;  ;*f  m^ 

Qui  emitiii  eloquium  suuoi  terrai  :  •  r^ 
lociter  currit  semio  ejus. 

Qili  dat  nivera  rsicut  lanem  :  «nebulam 
dcut  cinerem  spargit.     i>' ,   t  ^^  .v  ii  ^^  , 

Mittit  cryslalluno  suani  sicut  bucellas  ;  •  . 
aale  faciem  frigoris  €Jus  quis  sustiuebil  î 

Eniittet  verbum  su  un),  et  liquefaçiet  ea  ;  4 
•flabit  spiritas  ejui?,  et  flueni  aqiHB.    .e,,.^ 

Qui  annumiat   verbum   pqiiai  Jacob  j  i%« 
justitias  et  judicia  sua  Is^aeh^i|?>^^^ïl^  ri^v^*^^^^ 

Non  fecittaliter  omni  natioiû  ;  *eî  judi- 
«la  8ua  non  manilVstavit  eif^^^fi 

Gloria  Patri,  etc.  :{fM>^^^^^''' 


\ 


\  ■■-■ 


.  !.:v..".i  ^*vi'.'  f^      ii''_  î' 


\^- 


A>* 


•''V. 
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t>IMA19CfiJ. 

HYMNE. 

Ave,  maris  stella, 
Dei  Mater  aima, 
Atque  semper  Virgo, 
Félix  Cœîi  porta. 

Sumens  illud  av»  f- 
Gabrielis  ore,  s    %  -^    ^ ^ 
Funda  nos  in  pace»     *  ;'if^    f  ^  fj 


1» 


"''■'t.^.-'K"' 


f  ^'iN 


t' 


^jl 
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:^V  i . 


■Hl-i 


■'K,;-;' 


Mutans  £v2£  nomen. 

Solvfc>  vincla  reis,  '  "; 
Profer  lumen  cœci:?,    /' 
Mala  noslra  pelie, 
Bona  cuncta  posce.      '^H  ^  -  ^^t 

Monstra  le  esse  malrem  t 
Sumat  per  le  preces, 
Qui  pro  nobis  naïu^i 
Tulit  esse  tuus. 

Virgo  singulariîS  ' 
Inter  omnes  mais, 
Nos  culpis  solutos, 
Mites  fac  ei  casios. 

Vilam  priBsta  puram,   )^^|  ^#^ 

lier  para  tutum.^-^-  ^\- ."-'^/""^  '  't'-Hv' 

Ut  videntes  Jeaum,  ^y\-':-^'^ 

'  Semper  collœtemur.  H'^'^-^S  r^^'^C 

^^  Sit  lau9  Deo  Patri,   ^^^rj'  '^^'^'^ 

\  Summo  Chri5toDecufl,fe^i  ^  * 

Spiritui  Sancto,        >-      -      .^| 

Tribus  honor  unus.  p.  Amea«?i 

MAOKincAT.  pagô  121.*  ., 
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Hymne  des  ^pôfres, 

Exulte!  Cœlum  laudibui 
Ilesultel  terra  gaudiis  : 
Apostolorum  gloriam 
Sacra  conunt  soleinnia. 

Vos,  secli  jusli  judices, 
Et  vera  niuridi  luiiiina, 
Votis  precamur  cordium  ;    v  ..jiî^'^ 
Audite  prtces  supplicum.      v 

Qui  Cœluni  verbo  clauditist  7 
Serasqiie  ejus  soîvilisi,  "  . 

Nos  à  peccalis  omnibus  .,vf;\ 
Solviie  jusisu,  qiiffîsumus.      .:• 

Quorum  prœcepto  subditur 
Salus  et  languor  omnium 
Senate  asgros  moribus, 
Nos  redd-ntes  vertitubus.  ' 

Ut,  cum  judpx  adveiierit 
Christiis  in  fine  sa?culi, 
No«^empiterrii  goudii 
Facial  esse  compoias. 

Deo  Pairi  v-it  gloria 
Fjusque  soli  filîo,  >  T^ ,  ,  ^..  ;;       > 
Cum  Spiriîu  Paraclilo,     \       ,   ' 
Et  Qunc  et  iu  perpetuum.  Amen. 

Pour  un  Martyr. 

Dens  tuorum  militum 
iofii  et  coronu  nrœmiuiti  : 


•^ 
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-  .V- 

ni 


u;.; 


■■■.  •'-'  ,■'"■, 


1-         ' 

™m  M  »,  J;  * 

-  "  î     '    '  1" 


p./    > 


mii.'- 


■      .}:■ 


DIMAKCHB. 


141 


■t 


^ 
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^  LauJes  canentes  Marlyris, 
'    Absolve  ne'  a  criminis. 

Hic  nempè  miindi  gauJia 
Et  blandimenta  noxia 
r  Caduca  rite  deputans, 
Pœnas  cucurrit  fortiler, 
El  sustiilil  viriliter;         ,  .^^ 
Pro  te  effundens  sanguinun,  ^ 
JEterna  dona  possidet,  .  ^  • 

Ob  hoc  precatu  supplici       ' 
Te  poscimu:?,  piissiaie, 
In  hoc  triumphoMart^rii     '^^^ 
Di mette  noxam  servulis.         '  ' 
Laus  et  perennis  gloria  ^^^«^ 
Deo  Patri  et  Filio,         .^ViM^^i       ; 
Sanctotiinfiul  Paracleto,  '^  N|j^' 
In  sempiternasecula.     Amëff. 

Pour  uû  Confesseur. 
Iste  Confessor  Domini  sacratus, 
Fesîa  plebs  cujus  célébrât  per  orbem, 
Hodiè  losius  meruît  sécréta  :  ^ 
Scandere  cœli.  :'''-^^;-''>'^:'^^''':#^' 
Qui  pruS)  prudens,  humilis,  puâicud| 
Sobrius,  castus  fuitelqiiieiiis 
Vita  dum  praîsens  vegetavil  ejui 
':■     Corporis  artus,       * - 
Ai  sacrum  cujus  lumnltiim  fi'equenter 
Membra  lân^iientûm  modo  sanitati» 
Quolibet  raorbo  fucrint  gravata, 
Reâlituuntur» 
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Unde  nunc  noster  chorus  in  honovem 
Ipsius,  hymnïim  canit  hune  libenter, 
Ul  piis  ejus  meriiis  juveniur 
Omne  per  œvunn. 
Sit  salus  illi,  decueatque  virttns 
Qui  supra  cœli  residens  cacumen, 
Tutius  mnndi  inachinanr)  gubernat 
Trinus  et  unus.  Amen. 
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Pouf  les  Vierges, 

Jesu,  corona  Virginumi  • 
Quenri  mater  illaconcipit,  c 
Quaî  sola  Virgo  parturit,  ; , 
Hœc  vota  clemens  accipe,  4  î  i   i^ 

Qui  paseis  inler  lilia,     ,;,.>  i>^;   h/ 
Septus  choreis  Virginunii 
Sponsus  decorue  gloriâ, 
Sppnsisque  reddens  prcemia.  - 

Qnocunrïqnè  pergis,  Virgincs 
Sequuntur,  atque  laudibus 
Post  te  canentes  cursitant, 
Hyranosque  dylces  personanU 

Te  deprecamur  largiùs, 
Kostris  adauge  sensibus»  . 
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Nescire  prorsus  omnia.  ••:.,,,. 
Çorruptionis  vul^era^  -  ,  ,;.:^ï  , ■      -  - 

Lauv,  honor,  viriua,  giori» 
Pèo  Patri,  et  FiUo, 
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DIMAKCBI. 

Sancto  simili  Paracleto, 
lu  sempiterna  secula.  Amen 

'    PsauTM  116, 
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Laudate  Dominnm,  omnes  genlee*  Haa* 
dale  eum,  omnes  populi. 
;'  Quoninni  conGrmala  est  enper.ncm  mm^ 
rifU)rJia  ejus,  *  et  verita«  Doniizii  manet  îa 
aeternum.    "^  ^^ 

Gloria  Patri,  etc!  n^^i¥'##^^'^- 


.•  :   ..:  vv.  •      d    •   •       •   • 


C  ^     If      %  .         V 


t*  •• 


•  •      •  «  •  • 


•  •        V         •  V 

V    '        «  V    •    ♦  «  «t 


*     •  r.    -  ^    • 


ti 


« 


^.    I 


^  >>         •  «>  «< 


i.,-- 


m 


sr?!  ■ 


«■  I';"!-»»         1    '■'.     A  il,       ■-*     '■  'S  .  J-  >■  •  A 


.f^i^ 


^;':i: 


"'^"iÉ^'^i 


^^^^::;^-'^'«^ 


TABLE  DES  MATIÈRE. 


♦^ 


nùt 


7 
8 
13 
21 
23 
24 
32 
46 


/  ■   ■    . 


Règlement  de  vie.  .  Page 

Chaque  jour. 

Chaque  semainei 

Chaque  mois, 

Chaque  année,       ^  ■     ' 

Résolutions  générales, 

Maximes  du  saint  Evangile, 

Maximes  des  Apôtres, 

Maximes  des  Suints, 

Oraisons  jaculatoires,  .-:  ^i  ^  i'i  6* 

Communion  spirituelle,  69 

Consécration  à  la  Très  Sainte  Vierge,    69 

]RçnouveJleixept;des.Yœux  du  Papt^rpe,  70 

^  Mahiéré  de..^t>;  chnîe^seri     \  >';  ;v/  ;;     71 
'Recueil  iTIiidulgifencesi^  .v.."^., -.-     '-^ 

'  '  S^nwUtird^s  Çïhri&Vrennea,! '.;,,:;   /,   y:'V 
tritJinîeVde  îa  l>b>ih«'Mcrty  »'':  '  w.»  /  * 
Méditation  stif  l'Kternité, 
Prière  pendant  la  Si>inte  Messe, 
Vêpres  du  Dimanclie, 
Hymne  de  l'Avent,  V    , 

—  Pour  le  jour  de  Noëlv"  '  ' 

—  Pour  les  dimanches  de  Carême,  124» 

—  Pour  les  dim.  de  la  Passion,         125 
— •  Depuis  Pâques  jusqu'à  l'Ascer^.,  126 

—  Pour  les  dim.  après  la  Pentecô'.e,  127 
Compiles,  12S 
Vêpres  de  la  Sainte  Vierge,                    135 


77 
81 

93 
97 

100 
116 
122 
123 


<    T 

8 

13 

21 

23 

33 
46 
» 

5  64 
•^69 
,  69 
•,70 
71 
'  77 

',m 

1  93 

■    97 

100 

116 

122 

123 

124 

125 

,  126 

,127 

128 

135 


jji  ' 


■..'i*'',?.;,;.  ,• 


■i,  •• 


■^     ^. 


